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qu'il exploite 

dont il dispose 
Fondé en ,1895 par Louise,MICHEL et Sébastien FAURE 

A Las le Ira,nquisme , 
• 

Tels étaient les appels concluant" 
les tracts (listribués <à:' Barcelone, 
dès la veille et l'avant-veille de la 
grève générale, par nos camarades 
de la fMération locale des g,rou­ 
pes de la F. A. J. Meltant en re­ 
lieI, comme nous .l'avons fait nous­ 
mêmes ultèrieurement, le carac­ 
tère international de la grève pro­ 
jetée, nos camarades de la Fêdê­ 
ration Anarchiste Ibérique procla- 

• ,rnalent : 

« La grève signifiera la répudiation 
, unanime ,du phalangisme par, le pëu-: 
pie espagnol, En dépit des soutiens 
que peut lui off,rir, le capitalisme inter­ 
national, le phalangisme est condam­ 
né à mordre la p0U6si~re, 1 , 

« Travailleurs de Barcelone, votre, 
dignité exige que' vous suiviez l'ordre 
de grève générale ,1 Manifestez avec 
Ioree, aux côté. des ,Anarchistes et des 
C 'f'd" , on e eres. » 

, , La fédération Ieeale-des syndicats de 
la C.N.T. diffusait, de .mêrne, un tract 
contre là terreur fra,nquiste et la cherté 
dé la vie, cependant que, de' son côté, 
la Fédération ibérique des jeunesses li­ 
bertaires ,lançait un vibrant appel aux 
étu,diants et' aux jeun'es ouvriers ... 

« Le régime de Franco, odieux à 
tout le peuple espagnol, b,énéficie au­ 
joùrd'hui de la reconnaissance diplo­ 
matique et du soutien écenemique des 
Etats prétendus dé1mocratiqqes, ,qui ont 
besoln de son concours militaire poue 
pa,rer à la menace" du Kremlin. La po­ 
litique capitaliste de l'Occident veut, 
tout en sacrifiant les intérêts de l'Es­ 
pagne, prétendre assurer la défense 
d'une civilisation reposant sur des 
principes de liberté. Nous -devons, con­ 
lre Une . telle prétention, manifester 
d'urgen,ce et avec, énergie. La grève 
générale prévue pour le lundi 12 mars 
à Barcelone, doit ccnatituer _la 'pre­ 
mière étape de n'otre, action. Par no­ 
tre fermet,é, nous démontrerons au 
~onde que les calculs diplomatiques 
et militaires, visant à, utiliser Franco 
et son régime, sont insensés dans le 
prisent et qu'j,l né saurait en lIésulter" 

> , .... " - po~~ l'avenir, que d~ c''!Ja,,~~ophe~, 

L'ÉTAT-PATRON 
LA 

• espere Imposer 
GÉNÉ'RALE des 

'" aux 
HAUSSE • prrx, • mais 

.. 
L'ETAT-PATRON, 

pou r gagner le 
temps nécessaire à 
l'usure des forces 
populaires, a eu re­ 

cours aux sûres méthodes de la 
démagogie, ceci avec le concours 
zélé, de tous les dirigeants syndi­ 
caux. Mais l'action unie et coura­ 
geuse des travailleurs peut encore, 
Ieur permettre de vaincre. 

leur a fait perdre et non pas comme T.P., repoussée par le comité de. grève 
la contrepartie de l'augmentation du est présentée comme « un premier re­ 
coût de la vie. A la S.N.C,F., F.O. a cul de la. direction » 1 
accepté de se satisfaire de propositions C'est ainsi que guidé par des pré­ 
n'incluant pas la suppre~ion des a!>at· occupations toutes politiques, les dirï­ 
tements de zone,. ni l'échelle mO~lle 1 geants se sont efforcés de rendre sté- 
Comment expliquer ces trahfsons rile un mouvement d'une ampleur con­ 

successives, sinon par la volonté de sidérable traduisant tin sursaut d'éner­ 
s'assurer auprès du gouvernement l'ex- gie des travailleurs ... 
clusivité de la représentation ouvrière 
que ni le, nombre de ses c?tis:;tnts, ni Tout est encore n.o,ssible ! 
le caractère de ses revendications ne ... 
l'autorise à assumer ,? Le~ .Bptherea~, Comme n'hésite pas à t'écrire Jean &..----------------. l~s Lafond va!J.te~t a s~tIete les me- Navier dans Combat du 23 mars: 
rites du syndicalisme. d outre.-atlantl. Il n'est pas vrai qu'un nauvel équt. 
que, que ne s~ souvIenn~nt'lls, con- libre salaires-prix puisse se tonâer SUT 
Sul~nt au besoin leur ami Hagn~uer: les augmentations médiocres qui vont 
de 1 apreté de certaines l~tt~s ouvrières être accordées. NOn seulement, en effet, 
au~ . U,.S.A., ou les syndicalistes ne se les hausses de prîx intervenues depuis 
précipitent pas au devant des propo- l'été dernier seront lain d'être 'com- 
_SltlO?S patronales, mais comb~tte.nt pensées, mais ; encore d'autres hausses 
aUSSl longtemps que leu~s objecttrs sont annoncées et prévues par le gou. 
propres ne sont pas atteints ! oernement lui-même : il s'agit âes d;er.· 
La C,F.T.C., de son côté, a calque nières répercussions des hausses mxm­ 

son attrtude sur celle de F.O., s'attà- diales, fl s'agira égàlement du relève­ 
char;.t cependant à donner l'illusion ment inévitable du prix du charbon. 
de l'autonomie, de la démocratie in- (10 %) répercuté sur de nombreuses 
terne, mais ratifiant finalement les dé- industrie.s, des hausses des tarifs de 
cisions des dirlgeants de F.O. Notons l'électricité (30 ,% en moyenne), et il 
touterots que, dans certains cas, ce y aura en outre les incidences sur cer­ 
« syndicat confessionnel » s'est mon- tains prix d;es augmentations de sa- 
tré 1Jlus énergique, plus « à gôche >l, Zaires. . 

~
. Il''''' l ' --" , '" '.'","1+ • >." d f~'" ~e ' '~ • - ~,,- ~ .', "'.." '.,;;;" ~~ ·",,'C~ Iil~~ ~i}-$rO:fte~ ,e V'WtL">B' 
, a" ~.G;T"i en,fin, ne s4est Pas .pr'!-vée, - ~ PM iJ.éSdlu, q~'il 1iût(L été u.ne lois 

depUIS le début <,lu mouvemen~, desa- encore esquivé. QuOi ,d'et01îna.nt quand 
boter: les greves,' par son action à la le goUvernement se voit'j c.onp-œi.nt . d.e 
pase autant q,ue. par sa presse .: .comme r'égliir le pi-Oblèr_ne 'des :'sà~,!ires srJns 
Chez ,R~nault, les cadres cegetistes se avoir mis au "potnt une poltti(/Jle' eco­ 
sont !'lmployés paltQut ·à d~to~rner les nomique, 'sans s'être prononcé -sur le 
travadlleurs ,de la révendicatlon, no- régime, des subventions, sans' même 
tamment chez les postlers et à : la avoir tait voter le budget ? 
S.N.C.F. L'Humanité' s'est, parallèle- 'i 1 pé i de 
ment, attachée à semer la confusion ; TI est doI?'c ~an fes~e que a r 0 
le 22 mars, on se contente de titrer « la actuelle doit être utilisée par les tra­ 
C.G.T. recommande : 16 le dépôt lm- vailleurs pour pousser le gouvernement 
médiat des revendications; 20 la for- ~ans ses, derniers re~ra.nchements, 
matton des comités d'unité » (que les 1 ame?er ~ céder le maximum, le tor- 
.eadres cégétistes combattent dans les cer a falr~ supporter au budget de 

.... ---------_------.:~ entreprises). Le 24 mars. on titre 'gu~rre l~s dépenses que n~cessitera la 
Ainsi, à mesù~ que no.us -parvien- . Ayant conseriti sur le salair~ mini- « ,P~emiè~e. défaite d~ gouve!'Dement. satisfaction des rever:dicatlons 1, . 

ne'nt les' documents relatifs 'aux jour-' mum garanti une augmentation de Salaire mmimum porte de 78 a 84 ft. » Il est encore possible, par 1 action 
, . 1·' . d B - 10 é- Il,50 'là pour Paris et de 15,50 % pour (le que la ({ Revue de Presse » du directe, dans le présent climat de 

n~s g or~e.use. ~,~ce ne, se pl' la province ~ le gouvernement a pré- 26 mars présente au contraire comme demi-échec, mais aussi concédons-le, 
Cise l'l; vIsI!'n des, evenement. qUI ~e tendu, non' seulement qu'il s'agissait une hypocrisie gouvernementale). Le de demt-vlctolre, d'arracher à la coa­ 
sont deroules en Catalogne. Il est clair, d'une augmentation effective, mais en- 26 mars, une proposition de la R.A. Iition Patronat-Etat : à présent, que le &ùccè s . de la grève est core qUA les travailleurs de province .-_---- _ 
dû à la conjonction de deux realhés es- devraient maintenant s'estimer parti­ 
sentielles de la vie sociale en Espagne i culièrement satisfaits. Or, en réalité, 
d'u'ne part, mêeontentement profond et le salaire mi!limurµ ne servant. pas al! 
général 'des masses populaires d'autre calcul du raJl!stement. des salaires qui 

, . d' '.. sera tres variable SUIvant les prof es· p~~, p~esen~e et action orge.nisafions siens, n'a de slgniâcation que symbo- 
'revoluhonD'alres capables; au moment lique et de plus si l'augmentation 

d, ' 'tt ' , opp,ortun, assure'r a ce mecon en ë- annoncée doit porter à 85 francs le 
ment une expression féc,pnde. salaire, horaire pratiqué en 'province, 

. '.' les travailleurs ne recevront guère plus 
,(SUlt~ page 2, col. 4.) de 74 'francs ! Oependant, la hausse des 

prix s'élève à 15 p. 100 pour tous ... 
Mais' l'hypocrisie essentielle du çou- 

uernement a été d,e faire suivre l'an­ 
,notice dé l'auçmentatioti des salaires 
de celle d'une hausse des. tarifs' du 
gaz, de l'électricité, du ctuirbon t En 
effet; il ne saurait s'agir là, d'une 
consequence de l'amélioration - provi­ 
soire - des salaires ouvriers, pour la 
simple raison, .mlse à part la mesqut- 

1 nerie de celle-ci, que ce sont res sa­ 
laires qui, pratiquement bloqués de­ 
puis septembre, ont fait les frais de 
l'écart de 15 % qui s'est produit sur 
les prix pratiqués. De plus, les indus­ 
tries du charbon, du gaz, de I'électri­ 
cJté n'ont PM encore été touchées par 
l'augmentation des salaires, les pour­ 
parlers étant toujours en cours, ou 
leurs résultats provisoires, . les hausses 
sur les transports et autres ta:rits an­ 
noncées pour le 4 avril sont éncore plus 
odieuses. 

lE MEETI'NG, 
de ,la' C:'N. T. 'P' l.;USIEURS centaines de travailleurs 

, français et espagnols étaient 
" venus, le dimanche 25 mars, au 

palais de la Mutualité, pour ex­ 
primer, leur solidarité au peuple espa­ 
gnol en lutte. 

De vifs applaudissements soulignè­ 
rent tes interventions des orateurs, parmi 
lesquels F. MONTSEN)' (M.L.E.­ 
C.N. T.) SANS SICART (A.I,T.), 
BOljYE (C.N.T.-F.A.F.), Pierre 
ARRADON (C.N.T:)· et Charles 
DEVANÇON, au nom de la F. A. 

Une atmosphère vibrante, tour à tour 
entretenue par les ,. orateurs français et 
espagnols. se maintint tout au long de 
ce magnifique meeting qui fit la dé­ 
monstration que la solidarité révolution- ., . ' 

natre n est pas un vain mot, - 

La Police . ' ... . . . impuissante assiste, passtuemeni au 
la grève de Barcelone 

déroulement de 

1 

1 
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N· OTRE position 3· FRONT, d'opposition Irréductible aux deux impéria­ 
li.s~es,_repose,. co~me nous.l'avon~,maintes fois déclaré: sur une appré­ 
ciatlon de la situation ,!hondlale q~I, s'imposant progressivement au sens 
commun, est maintenant partagée par tous les' individus lucides, animés 

d'une volonté d'émancipation sociale. Or, dès 1945, Victor Serge, qui était 
fncontestablemeat l'un d'eux, écrivait,:.' . ; , 

« Le mouvement socialiste n'a pf,u's à affronter, cOm'me nuguère, un adver· 
saire unique, le cons.ervatisme capitaliste. Cet,adversairf?, essou~flé et discrédité 
n'exi'ste et ne compte sérieusment sûr le co.ntinent eüropéen que dans la m,e· 
sure où' il compte encore sur des appuis extérieurs qui peuvent être très 
sérieux. ù mouvement socialiste doit encore affronter rinfI.uence et J'inter­ 
vention directe du totalitarisme communiste soutenu par une très gra,ule puis­ 
sance économique, policière et militaire. Le drame historiqlie n'est plus comme 
à la fin de la première guerre mondiale joué par deux protagonistes principaux 
- socialisme contre cilJpUalisme - mais par t.rais prol'ngonistes devenus fort 
inégaux: capitalisme disqualifié, socialisme dépourvu d'appui 'étatique et tota­ 
litarisme communiste. » (1) 

Est-i:l permis, dans ces conditions, de, revendiquer la position 3" FRONT. 
comme l'aboutissement original de, la pensée anà'fchiste' ?" .. 

'o. Nous, répopdrons pa.r l'affir,mative. li est ,incontestable en effet, qu'il y a 
nécessité absolu'e, pour adopter' une telle position, de rejeter les œillères idéo· 
logiques aussi bien d'une interpr~tation capitaliste que ,mafxist~, Ou ,marxi" 
_sante de la Situation. Cependant la q'uesti()o s'est posée, P()uj certaines, minQ. 
rités de gauche, de concilier leur adhésion' à ,des 'conéeptienS"'qui proctamaiènt~ 
l'existence d'une infra-structure S'ocialiste en U.R.S.S., avec une att,itude auto·' 
nome en temps de guerre. Rien ne permet' encore de prévoir 'quel 'terme de 
l'alternative l'emportera, mais d'ores et ~éjà, l'on peut 'affirmer <jue la CON· 
DITION ESSENTIELLE D'UNE ACTION' EFFICACE SERA L'ADHESION 
,A UNE INTERPRETATION REALISTE, ANARCHISTE, DE LA CONJONC. 
TURE SOCIALE, impliquant le rejet des vues traditionnelles, « ,marxistes )J, 

sur la nature des forces en présence. L'on ne' saurait, en effet, s'opposer- irré· 
ductiblement aux, deux impérialismes, qu'en reconnaissant le bien· fondé de la 
définition du bloc soviétique que les théoriciens anarchistes se sont employés 
à dégager (2) : l'illustration du ST ADE ET À TIQUE DU CÀPIT ALISME. 

Pour ce qui est de l'orien.tation stratégique' i1doptée par un Tito ou, par les 
courants nationaux communistes qui se sont l)la)li(estés ces temps dern.iers en, 
France «( La ,Lutte ») en Italie (Magnano-Cucchil et en Allemagne. (U.A.P.D.l, 
'elle paraît être parallèle à celle qu' ont ~uivi 'les ,partis sociaux.démocrates dans 
tous les pays. L',accord réalisé en Italie par lés députés exclus dl1' P.,C. avec la 
fraction Silone est, à cet égard, significatif. Quoi'qu'il en soit, une telle tactique 
de regroupement sur le terrain national ne' saùrait se confondre aVec la tacti- 
que révolutionnaire du .3e J;i'RONT INTERNATIOl'lAL. ' ': ' 
(SlIite page 2, 1'" col.) Charles DEV ANÇON. 

, 
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TRAHISpN DIRICEANTS 
Bien qué le programme d'action des 

syndicats ait été en lui-même valable, 
en ce qu'il revendiquait ce que les 
anarchistes pr~conisent depuis... 1946 
notamment l'échelle mObile,' et' de 
plus, la suppression des zones de sa· 
laires, pour laquelle nous' avàns tou· 
j'Ours compattu au nom Cie' l'écrase­ 
m.ent de la hiérarchie, on ne 'peut que 
déplorer et condamner l'attituaè désas· 
'treuse" des' dirig'eahts n~iOna,ux, _-"e~ 
nous ~nons à SOUligner ce dernier 
adjectif. 
FO~CE QUVRIERE a, pour sa' part, 

illus,tr,é la ligne de conduite qui lui est 
coutumi,i'r,e par des exemples éloquents. 
Dans, la métallurgie, F.O. porte 
toujours la responsabilité d'un accord 
sur, 7 % d'augmentat,ion,.. ,Dans 
les industries énergétiqUeS, ,de la R.P. 
(ga.z et. électricité), les di~igeants ont 
dénoncé, .le, 20 mars, l'ordre de grève 
donné ,le 1.9. Dans les mines, c'est l'ac· 
ceptation d'une augmentation de 10 %, 
dès que, celle-ci est proposée.l sans con· 
sultation de la base qui, uepuis sep­ 
tembre; se voit ~reinée dans, ses efforts 
d'action unitaire :. les 12 'milliards 
proposés par le gouv:ernement n'au-, 
raient d'ailleurs dû être considérés que 
comme ,la compensation de ce .que la 
non-applicll,tion du statut des' mineurs 

_.., 

• 

travailleurs 

L'augmentation générale, non. hft­ 
rarchisée, des salaires ; 
L'échelle mobile, calculée sur le. 

avantages obtenus ; 
La suppression des abattements de 

zone " 
L'extension du régime des conges 

payes; , 
La résorption du chômage par la li­ 

mitatio.n des- heures de' travail. ' 
Ajoutons, immédiatement, que ce 

programme ne peut être atteint que si 
les travailleurs développant l'ESPRIT 
UNITAIRE qui a caractérisé les der­ 
nières grèves font l'effort de reprendre 
en main leurs organisations respecti­ 
ves, de les associer entre elles pour 
l'ACTION COLLECTIVE ET CON­ 
CERTEE à mener, ce qui est fàcilité 
par la poursuite de la grève du métro 
et les pourparlers des fonctionnaites 
encore en cours ainsi que le ~ébrayage 
de 60.000 mineµrs.· 
Tout donne à penser que cette uDin­ 

cation des forces ouvrières ne pourra ' 
être le résultat que' d'un effort de lon­ 
gue haleine. Cependant, il n'est pas. 
impossible, sous l'impulsion des mil­ 
liers de militants sincères et dévoués 
qui existent dans tous ies syndicats, 
que se décid.e enfin à l'action, la masse 
considér.a.ble des non syMiqués' ou 
syndiqués pOt'lZ'1' la,"'!Grme. ' 
Les àriareb,istes, pour leur 'parl, 

çonselents -de 1 'aggravation, de la 51- 
t:!!fttion, économique des travailleurs, 
persuadés, de plus, de l'urgence qu'il 'y 
a. pour tous les hommes d'arracher 
aux gouvernants les milliards- que 
ceux-ci consacrent à la guerre, ,radica.­ 
lement opposés, enfin, de par leur po­ 
sition 3· FRONT, à tous les politiciens 
au service de la régression sociale, 
sous quelque étiquette qu'elle se manï­ 
feste, se sont depuis des années atte­ 
lés à cette tâche de regroupement de 
toutes les énergies susceptibles de fai­ 
re triompher des Objectifs valables. 
)1ujourd'hui, une tois de plus, LA FE­ 
DERATION ANARCHISTE appelle 
tous les travailleurs à FAIRE FRONT 
à l'hypocrisie du gouvernement et à la 
trahison. des dirigeants syndicaux,' à 
s'unir et à reprendre le combat. 

A UCUN élément marquant 'en Algérie.· Rien de nouveau outre-mer, si ce toutes choses, par la lutte contre l'anal­ 
n.'est le retour au calme après la fièvre électorale. Là encore, nos prévi- phapétisme, lutte qui sera menée su,r le 

_, s~0'1~_;;;;:-"",lî,pr0!Lhétifl ~t~it sa,ns risque.-, ~e sont .. ~éa.Jis,ées : truqua~es_ et plan syn~ical .et imp~lsée pal leS, i~stl­ 
Violence Cf une part, d autre part, abstentions considérables (30 a 40 %, tuteurs hbertalres. L'eaucaflon '(cellé des 

selon les centres) et enfin infime représentation de « gauche ». Autre événement: femmes aura un .rôle déterminant) sera 
la démission du proconsul Naegelen Marcel-Edmond, En bref, rien qui vaille la le premier pas il': accom.plir pour la re­ 
peine qu'on en parle. Cela me permet de reprendre ce .prolet -que ravals fait, d" nalssanee de l'esprit révolutionnai,re. (Le 
reparler .. du problème nationaliste.' Dans le « Lib » du 16 février 1951, notre cama- solonialisme lé sait, qui ténte de sa·boter 
rade Sad Moham~d" au ,long d'un excellent article (La mentalité Kabyle]; mettait .Ia scolarisation, ou;ce qui est plus.'dan- : 
e~ ~ell~f la duperie nationaliste et le farouche fonds d'individualisme tempéré de gereux encore, de l'utiliser à ses pro- , 
fédéralisme du peuple kabyle. " est certes exact que le natlonalisme soit un fruit pres fins par le noyautage et l'embol!'r- 
amer du col~n!a!isme. Non moins juste- de conscience de classe (plutôt que de g~oisement des éli!es). L'~ducatio? 5Q­ 
m~nt fut ,deflnl.e 1:, conc~ption li~er- nation, comme c'est le càs le plus .fré- clal~ se !er.a aussr par ,1 a~'prentlss.~ge 
tal~e ~e 1, organisation SOCIale berbèrè, quent), c'est ce qui' nous distingue des de 1 a~soclahon et. de la gest~on .ouv,rlere 
maIS II n en demeure pas moins que nationalistes' au sein des syndIcats, cooperahves (en 
10 siècles d'islamisme dont la tendance 30 P I'éd t' . 1 t plein développement par,mi les musul- 
f • , .• , a'r e uca Ion soc la e et avan ) Il t"t' • 1 1 ut centrahste et la reahte feodale con- ' mans, co' ec IVI es agnco es et ce a 
tribuèrent à étayer le mythe autoritaire malgré l'imperfection des uns, et le pater- 
o'u étatique. La domination turque et l,a S 1. d · t' nalisme .étatique qui s'appesantit sur 
-conquête française aggravèrent par leur , . les autres; , 
milita'risme ou leur cent,ralisme outran- 0 1 a rI e . 40 Par l'éveil de la libre pensée, mais 
ciers, certain esprit de soumission à il semble bien que la libre pensée, qui 
"autorité qu'aujourd'hui peuvent ex- • " . fut florissante au XIe et XIIe siècles en 
ploiter les ~artis nationalo-c.hauvins. 0 U'V rIe r e 'pays. a'ra'o~e, ne po~rra s.e développer qu'à 

Tel est b,en le fond du drame, a1gé- . partir d un certain niveau de culture 
'rien. L'histoire nous enseigne que cette , q~.e son! bien,loi'n d'a,tteindre les 90 ro 
terre (comme toutes les terres méditer- D ES milliers de résoluti0!lS ont, en Fran· d Illettres qUI, peu'plent la terre alge- 

, ) ft' h '1' ce, copfinné ,la solidarité profonde rienne raneennes u rte e en revo utlons et en . qui unit les travailleurs conscients de' . 
révolutionnaires. ,Mais l'esprit de révo- France et d'Espagne 1 Cer,taines d'en- Cette tâche aux multiples faces devra , 
lut ion qui se manifesta de facon écla- t~e elles, établies à l'instigation de stali- ·être menée activement au sein même 
tante aux débu,ts d 1 Ch 't' • t' et d nlens, conserven! cependant toute leur va- du système colonialiste et si celui-ci , ' e a re len e e leur: les ,travailleurs de toutes tendances 1 " •• • 
1 Islam, comme l'attestent la révolution qui s'associent à de tels appels répondent, cr~u e a~a'nt qu u'ne ~rganlsahon Ilber­ 
socialé des donatistes ou circonceUions ,Incontêstablement, aux' exigences profondes taire pUisse penser. pren,dr'e la sucees­ 
et la résistance de l'hé o"n b b" de le,!r conscience .. Nous regrettons de ne sion, si donc s'établit ce qui est, plau- , ., , ,r 1. e er ere pouvQlr citer que quelques-unes des .coUec- 'bl ' bl' ' . l' 1 
K,,,henqa, s ~sl ~mo,usse rapidement.' Il tiv.jt.~ qui Qni rédigé de telles résolution!!, SI e, .une .repu }que nahon,a Iste, ~s 
n'y a plus de souffle révolutionnaire en Citons cependant: ,<. '. .' an'atcmste·s rd 'Afrsque clu Nord conb- 
Algérie ou s'il existe il est canal"sé Le colle·ctif du secteur des cheminots de nueront leu,r œuvre avec les moyens du 

" , 1 Tours, au nom de ses 5.000 mandants; le bd' 1 t • 1 do~c Corrompu p<!,r les partis politiques. personnel de l'hebdomadaire sportif «Miroir . or , ,~apant. en ~men~ ou .VIO emment, 
Si, le parti communiste a échoué dans 8p~int:>; ies étudïants du sanatori,um de JUs~u a la rev,olutro? I~bertalre, les fon­ 
sa tentative de mainmise sur les cons- Samt-Hlla,lr~-du- Touvet; la section Nice-Vii· dations de 1 explOItation coloniale ou 
.. , .' .. le du syndicat des ouvriers et employés de t' ,1 clences algerlenne.s, les pa'rtrs natlona- l'Electricité et Gaz de France; une résolu- na lona e. , 
listes ont partiellement réussi. tion signée de la directrice, des instituteurs, Cuy MARTIN (M.L.N.A.). 

Comment peut renaître cet esprit du'-personnel 'technique, de l'école de Beau· 
. l' . .. 'l" l'· val,lon, à,Dleulefit ,(Drôme) ; toutes les en. revo utlonnalre qUI eXiste a etat' arve treprises de Tarbes; la Polyclinique des œu. 

ch.ez certai.ns p'rolétaires (dockers, tra~ vre~ socia'les, ru.e Boulange!l à Paris ; le~ 
minots metallos), tel est le seul vraI mineurs d.e la mUle « Sans NOUS» (Gard) , 

bl ' ' " . . . ,une pétition signée d'un gra,nd nombre d'ha- 
pro eme de 1 aven., algerlen. bltapts du 7. arroridissement . les roulants 

10 Pa'r le contact entre ouvriers algé- de Saint·Pierre-de's-Corps ; les 'cheminots re­ 
riens et mé~ropolitains, grâce à l'émi- traités de Tours ; le syndicat d~s cheminots 

.t· d '11 ' l' . N c. G. T. de TOI!TS ; les traval.JIeurs de la gra Ion es traval eurs a, gerlens. os mne de B.orsmoreau et ,de la T. S. E. (Creu. 
camarades anarchistes de Ftance doivent se); l'union 'départementale de la, Dordo­ 
avoir auprès de ces immigrants un rôle gne; l'Union locale des syndicats de Péri. 
. d 'f . gueux ; les chemInots C. O. T. de Montau- 
e UC!!tl , ban ; la se,ctlon du syndi,cat autonome deS, 

20 Par la .lutte sur place, pal' la prise Inrstituteurs de la, Ha.te-Savoie, e_ ... 
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AHASVÉRUS- LAVARÈDE 19,51' 

• 

J'ai rencontré l'autre l'our le Juif er­ 
rant Ahasvérus sur la p ace de la Cori­ 
corde, Il venait de [êter son deux mil­ 
lième, anniversaire, mais il ne trouve pas 
te temps long. 
- J ai encore beaucoup à vOir, m'a-t­ 

il dit. Le malheur, c'est que les difficul­ 
tés pour voyager se compliquent, 
- Comment ~ m'écriai-je. Il me sem- 

, ble que, de nos jours, tu 1J0ssèdes tout 
de même des moyens de' locomotion qui 
n'existaient pas au temps de Jésus­ 
Christ, non plus qu'au temps de Char­ 
.Ïcrnagne, ni même de Napoléon autre­ 
fois ... 
-: Certes, reconnut-il, autre/ois. ce 

n'était Pas drôle. Il y avait de }ameux 
obstacles : les mers, les déserts, les mort­ 
tâgnes.:. Pour les franchir, que de fa­ 
tigues ! j'ai traversé l'A sie aVec Marco 
Polo, l'A tlaniique avec Christophe Ce- 
10mb, les Alpes avec Bonaparte" le 
Sahara avec René Caillé, la Patagonie 
avec G.ustave A imard . et les banquises 
avec Amundsen ... Tout ça à pied ou <ur 
des esquifs dérisoires ... 
- Tandis qu'aujourd'hui, rétorquai-je, r avion, l'automobile, le chemin de fer, 

le,' bateaux à vapeur et à mazout font 
des voyages un pltzisir, et des obstacles . , une rrsee. 
- Erreur, me répondit le Juif errant. 

Il est aujourd'hui plus difficile d'ailer 
à Stettin ou li Kiev .qu'il ne l'était d'aI­ 
le, à la colt'r du Grand Mogoi au' temps 
d« Marco Polo. Tiens 1 quand=Laoarède 
Il accompli son tour du monde' avec ses 
cinq sous dans sa' poche, je l'ai tiré 
d'affaire deux ou trois, fois, en lui re­ 
'ilatlt quelques tuyaux que m'avait pro­ 
curé mon expérience de globe-tr'Aler, 
On peut voyager sans argent. Mais au 
XX. siècle, on ne peut voyager sans pa­ 
piers'. Or, je ne saJ~S reconnu, ni comme 
citoyen jJar Israêl, ni 'comme' apatride 
par l'O.N.V. ; je n'ai donc aUcun pas­ 
seport: 
Après Un silence mél<lncolique, il con­ 

tinua z 

- En outre, les obstacles d'autrefois, 
montagnes, océans, régions stériles, cS .. 
tes inhospitalières, n'étaient que de la 
gnognotte. en comparaison des obstacles 
d' aujourd' hui. Berlin -èt Vienne sont dé­ 
coupées chacune en cinq zones. comme 
des gôteaux d'Ephiphanie. Votre spéléo­ 
logue Norbert Casteret racontait r autre 
jour qu'il avait été obligé d'interrompre 
pendant quinze ans ses explorations sou­ 
terraines 'dans les Pyrénées en - raison de 
la fermeture de la frontière franco-espa­ 
gnole. Si Liechtenstein ou Monaco fer­ 
nIaient la leur pendant que j' y suis, je 
serais' drôlement coincé ! 

Eventualité improbable, murmu- . 
rai-je. 
- ] e ne puis plus aller nulle part, re­ 

prit-il. J'ai eu un mal de voleur à. pas­ 
ser les frontières. En A llemagne, on m'a 
flanqué deux mois de prison pour avoir 
essayé de franchir la ligne de démarca­ 
tion, et ie me suis cassé le nez sur le 
rideau de fer. Dans les saVanes du Sou­ 
dan, que j'avais au siècle dernier em­ 
ployées sans danger avec Brazza, je me 
suis fait pincer pour n'avoir pas payé 
la caution coloniale. MSme la Palestine 
est partagée en plusieurs zones à la li­ 
mite desquelles, pour un 'oui, pour un 
non, Arabes et Juifs vous tirent dessys. 
Et, le mois dernier, comme je me pro­ 
menais tranquillement en Corée, j'ai 
failli me faire tuer au moment où je 
tsassai» le 38· parallèle que je n'avais • meme pas vu ... 
Et désabusé, Ahasvérus conclut: 
- S'il n"y a plus moyen de parcourir 

le monde, je finirai comme le • Petit 
Juif », de feu La F ouchardière : zouave 
pontifical à la cité du Vatican. r essayai de ,le consoler en ces termes : 
- Ce sera du moins une situation de 

tout repos. Tu as eu la chance d'échap­ 
per aux fours crématoires d'Hitler. Pour 
là protection du Saint-Père, tu seras sûr 
d'échapper aU four crématoire de Satan. 

Pierre-Valentin BERTHIER .. 

LE 3- FRONT ET LES DÉVIATIONNISTES 

••• JEUNESSE ... ' 
, • va 

L E travail des enfants est apparu au début du XIX" slècte, au moment 
où le développement du maehlnlsme occasionnait une grande misère 
chez les ouvriers. . 

On les employait à partir de 6 ans à des travaux simples et faciles, 
mais dans une atmosphère souvent malsaine. Leur journée de travail était, 
parfOis de piUs de 15 heures et ils étaient rudo,yés s'ils avaient la faiblesse 
de s'endormir, 

Aucune loi ne réglementait l'âge du travail, aucun horaire, ni surveil­ 
lance médicale n'étaient prévus pour eux. Depuis. des améliorattens sensi­ 
bles ont 'été obtenues, mais -c'est~seulement ces dernières années aue lell 
légiSlateurs ont vraiment prêté attention aux nroblèmes biolcstnues et so­ 
ciaux .nosés par le travait des jeunes. 

. " ~ . ~ .~, ~ , •• -, -, :-" ... -' , ~ .! ~.~'. $ 

MouVèment LIbertaire 
Nord .. Africain 
Section Algérienne 

Conférence publique 
et contradictoire 

DIMANCHE 8 AVRIL 
à 9 heures ~O 

Sa Ife de l'Université Populaire 
Angle rues Tancrède et Négrier 

« Les Anarchistes 
et la situation actuelle » 

A ppel pressant aux sympathisants, à 
tous les inorganisés qui ressentent la né­ 
cessité d ucombat révolutionn~re. 

Fédération Anarchiste 
La Vie des Groupes 

1" 'REGION ; 
AMIENS. - En vue de la -eorgam­ 

satton du groupe, les camarades et sym­ 
pathlsants de notre mouvement sont 
priés d'entrer en contact avec le cama­ 
rade Leroy Gille. au Hamelet, par Cor­ 
bie (Somme). 
LILLE. - Pour le Service de librairie, 

écrire ou voir Georges Laureyns, 80, rue 
Francisco-Ferrer-, à Fives-Lille (Nord). 

2" REGION 
PARIS V et VI. - Le lundi 5 mars, 

'réunion ouverte aux sympathisants, et lec­ 
teurs du « Lib », salle des Sociétés Sa­ 
VQllltes, à 21 hemes. 
La réunion de l Inter-Fac. aura lieu à 

20 h. 30. même date, même salle. Oùvérte 
à tous. . 
PARIS-XIIIe.- Le groupe se réunit tous 
les Quinze jours (le jeUdi) et organise' pé­ 
rlodiQueiuent des causeries.;;onférences. 
Pour renseignements et adhésions. 

.':}dresser : Fédération Anarchiste. 145. 
auai de Valmy. Paris nOO). 
ASNIERES. - Réunion les 2" et 4· mer· 

crediS de chaque mois. Salle 2, Centre ad­ 
ministratif, place de la Mairie. 
AULNAY_SOUS-BOIS. - Le groupe invi­ 

te :'Ies 'militants et' sympatisants aux réu-. 
nions qui se tiennent chaque samedi au 
« Petit Cyrano », place de la Gare, à 
'130 h. 30. 

BOULÔGNE-BILLANCOURT. - Réu­ 
nion tous les mardis,· à 21 h.. 104. bd 
Jean-Jaurès. Métro Marcel-8embat. 
COUJ;tBEVOIE-PUTEAUX. - Assemblée 

générale l:e lundi 2 a vrtl : µréparation 
eopg,ès. ~résence indispensable. 'Sous-SOl 
des écoles. 38. rue de Metz, à Courbevoie. 
MALAKOFF. -" Pour renseignements ,et 

adhésions s'adresser: vendeur du Lib, rue 
Béranger Le dimanche matin. " 
MELUN. .:.. I.e grouPe est t'n formation. 

POUl: toUs relliSetgnements et adhéslOns. 
s'adresser 146, auai de ValmY. 
MONJ,'<tOUUE. - Le grol.pe est formé. 

Pour renseignements et adhéSions. s'adre.~­ 
ser: vendeur du Lib. avenue de la Répu­ 
bli(Jue. « proximité Cinéma. Palais des 
Fêtes », 

ARC'HlVES-\DOOUMENTATION 
Le secrétariat aux Archives et Docu­ 

mentation tient à remercier les cama­ 
rade~ qui, ont répondu à son appeL 
Déjà une partie de la collection du 
«Libertaire» paru entre les deux guerres 
est reconstituée,. C'est insuffisant. 
Nous devons posséder la Collection' 
complète. Nous iilvitons à nouveau 
,tous ceux qui prennent intérêt au 
fonctionnement d'un service d!archive& 
à IlOUS adresser:, ne seralt-ce, qu'un 
exemplaire, les numéros dl) «Lib. » 
paru depuls '19 ... jusqu'en 1939. 
Le service' archives ne - se limitant 

pas à la reconstitution de collection du 
« Lib », nous demandons à tous les 
militants de nous aider dans ' otre tâ­ 
Che en nous envoyant toute la do­ 
cumentation 'qu'Ils jugeraient' utile' à 
notre organisation. 

Le secrétaire. 

PARIS-NORD, - Assemblée générale du 
groupe le samedi 31 mars à 20 h. 30, Café 
Le Vieux Normand (face métro Rome). 
Ordre du 'jour : Congrès régional. 
ST-DENIS ET ENVIRONS. - Tous les 

vendredis, à 20 h. 30. café Pierre, salle du 
premier étage, 51. Bd Jules-Guesde. à. cocë' 
de l'église neuve 
VERSAILLES. - Réunion du groupe tous 

les quinze jours. Pour tous renseignements, 
s'adresser à la permanence Café Hélène, 
23, rue Montbauron ou au vendeur du 
« Lib ». chaque dimanche. au marché. , 

3' REGION 
R.i!:llUS. _ Rèunion le 1er et le ,3e samedi 

de chaque mois. à 20 h., au -Café du.Port­ 
Sec, 13,' rue Gosset, Un service de librairie 
fonctionne .tous les dimanches matin sur 
le marché Jean-iJaurès. 

.. - REGION , " 

LORIENT. - Libertaires et sYmpathi­ 
sants. Pour renseignement ; toUs les jeudis, 
de . ) h. à 19 h. 45, café Bozec. Quai des 
Indes. ' 
,NANTES. - Permanence tous' les sa· 

medis, de 18 à 20 h.. 33. rue Jean-Jaures, 
Symoa thisan ts, écrire à Henriet te Le Sche· 
dico 33 rue, Jean-J'l.urès. ' 
Les groupes ill/étant PlIS' à jour avec la 

trésorerie régiana;le. sont priés de retourner 
le matériel invendu et régler ce qu'ils doi­ 
vent sous huit jours. Le C,C,P. Bernard 
Salrman n'est plus valable, régler à l'adresse 
suivante : R, Pa.n,tMS, 15, rue J.-B,-Four­ 
cault, à Trélazé (M.-et-L.l. 

5- REGION 
GERMINAL-MACON. - Tous les cama· 

rades désireux de participer au mouvement 
anarchiste francais, sont invités à se met­ 
tre en relation avec le camarade Chanroux 
Marcel. Pierreclos (S.-et-L.). 
Pour tout ce QUi concerne la littérature. 

s'adresser au camarade Guv Bourgeois. 1, 
place Saint'Pie.rre, Mâcon 
LE CREUSOT - MONTCHANIN - LÈS- 

MINES, - Les lecteurs du « Lib » et sym· 
pathisants libertaires sont priés de ,bien 
vouloir prendre contact avec le camarade 
Boûlav, nO 183 à la Glacière. Montchanin, 
NIEVRE. - Les libertaires et sympathi. 

sants de ce département, sopt Prles de se 
mettre en rapport avec le camarade Peln­ 
cedé. Les Bertins, pàr Narcy '(Nièvre): 

6" REGION 
LE MANS. - Réunion du "'rOUDe premier 

vendredi de chatiue mois. Renseignements 
et adhésions : 
Secteur Nord : Paul MauŒet. 15 avenue 

L.-CordeIat. ' 
Secteur Suc' 

rue de Ruaudin. 
Raymond Beaullaton. 51, 

7. REGION 
En vue de la reformation du Groupe de 

Brive. les camarades militants ou sympa- , 
thisants libertair.es de la région, sont invi­ 
tés à écrire à Jean Viellemaringe, cordonne­ 
rie, à Aubazine, Corrèze, qui se tiendra à 
leur disposition pour tous renseignements. 
THIERS. - Les groupes et les camara­ 

des isolés doivent s'adreSSlll' : Secrétarla.t 

régional. Rémy Duane, aux Fichard'ies. t,e 
Pontel. . 

8. REGION 
LYON-CENTRE. - Chaque samedi : à 

16 h, 30, su siège, 71, rue Bonnel, perma­ 
nence pour adhésions, cotisations, biblio­ 
thèque. Les premiers 'samedis du mois, réu­ 
nion du groupe, à 17 b. 30, 

IGe REGION 
rOllLOUSE. - Le groupe se réunit les 

deuxième, troisième et Quatrième vendre­ 
dis de chaouo mois. à 21 heures. Café des 
Sports, boulevard de Strasooura Librairie 
tous les 'dimanches matin, face 71, rue du 
'ï'aur. Vente à la criée. rue Saint-Sernin, 

12" ,REGION 
MARSEILLE FA-4. - Des ieunes mili­ 

tants révolutionnaires libertaires font sa.­ 
voir Qu'un <; CerCle d'Etudes Sociales » 
fonctionne à Marseille depUIS février,· 
Réunion· intérieure du groupe. Tous les 

mardis de 19 à 20 h" 12, rue Pavillon, 
2< étage, Marseille (1""). 
Dimanche le' avril. à 10 h, préCiSes. Bar 

« Provence », cours Lieutaud, Marseille. 
Réunion d'information ouverte à toUs les 

anarchistes et sympathisants, 
SAINT-ANTOINE-IUARSEILLE, - In­ 

forme les camarades sympathisants Qu'ils 
ont au "roupe une bibliothèQùe circulante. 
Réunion tous les dimanches matin.' chez 
Baffoné. bar, près de l'église de St-Antotne. 
GRAND-COl\IBE, - Pour tous rensei­ 

gnements. vente du « Lib » et librairie, 
s'amasser à : R Testud, 10. rue A.-France. 

COURRIER ADMINISTRATIF 
Le secrétariat administratif dans le 

so,uci d'accomplir son travail le plus 
correctement pOSSible demande, dans 
l'intérêt de tous ses correspondants, de 
ne lui écrire aue dans l'absolue néces. 
sité, sous forme de lettres brèves dont 
l'objet doit être indiaué en haut de 
page, S'il y a lieu, il est recommandé 
d'empl.oyer 'une feuille par sUjet, afin 
aue le travail de classement se fasse 
oonvenablement. Il est demandé éga­ 
Iement d'écrire lisiblement et d'em­ 
ployer les lettres capitales p'Our les 
noms et adresses. Au verso de chaaue 
mandat ou virement de c,c,P .. dOivent 
être indialuées lisiblement les raisons du 
versement. Lé secrétariat informe tous 
les camarades. aue toute' lettre illisible 
Sera sans plus de recherche détrùife. 
ane tout v,ersement par «I,C.P, Ou man­ 
dat-carte dont les raisons ne' seront 
pas indiauées au verso' sera viré à 
la soUscription, nonobstant toutés let­ 
tres antérieures ou ultérieures. 
Ces mesures ne sont dictées aue par 

l'intérêt général. Le secrétariat . admi­ 
nistratif ne donnera satisfaction à tous, 
Que dans la mesure où chacun facili­ 
tera son travail au maximum. 

. Le secrétaire administratif. 
CONGRES DE LILLE 

Tous les groupes ou isolés aui d.&sl­ 
rent participer au congrès de Lille sont 
priés instamment de Se mettre en règle 
avec leur région respective. 

pérteur entre 14 et 15 ans, il y a chute 
vers 15-16-17 ans. A 15 ans, l'Individu 

. n'est achevé sur un aucun plan. Avant 
cet âge l'enfant joue, en se servant 
d'objets à l'image de ceux des adultes, 
vers 15/16 ans, Il ne veut plus jouer, 
mais utütser les outils des adultes, 
faire quelque chose de vraI. Son inté­ 
rêt pour un certain nombre de choses 
COmmence à se mantrester, mals ses 
gouts sont encore Imprécis et sujets à 
des modifications considérables. 
L'âge professïonnel est légalement fixé 

à 14 ans. Il résulte des observattons 

La 

• e es, 
faites sur Je plan phvsique, intellectuel 
et moral, .que l'âge du travail devrait 
être porté,' vers 16 ou 17 ans. Il Y a 
malheureusement des réalités économi­ 
ques dont il faut tenir compte. Les dit-, 
ücultës de la vie incitent les parents à 
taire travajüer leurs enfants afin que 
leur salaire vienne compléter celui de 
la famille. Le nombre des écoles profes­ 
sionnelles, des centres d'apprentissage, 
est insuffisant. Leurs programmes ne 
'sont pas toujours adaptés à l'âge des 
enfants: Des primes d'apprentissage ap­ 
propriées aux capacttés pourraient être 
distribuées afin de permettre aux jeu­ 
nes d'acquérir une formation profes­ 
sionnelle réelle. 
Le code du travail a détermIné un 

certain nombre de professions qui ne 
doivent pas être effectuées par les jeu­ 
nes: ce sont les métiers dangereux - 
les métiers capables de nuire à· la mo­ 
rallté et les travaux pénibles. La con­ 
sultation d'un centre d'orientation pro­ 
fessionnelle, a été rendue obligatoire 
parla loi du 24 mai 1938. Mais les tests 
ont lieu sur de" enfants en pleine ëvo- 

grande Muette 
CERTAINS apPelés de la Classe 50 

qui avaient demandé à raire leU~ 
temps dans les unites rt'el~te - a 
savoir les parachutistes - ont vite 

oompris. L'arm.e:e est aUSSi négative dans 
son bud: que dans ,san service interieur, 

L'anrumoe dies, 18 mois a sOulevé par­ 
mi ces jeunes partis pour un an. un 
SOUrd mecontentement qui se traduisit 
pour certains en un véritable désespoir. 
Les appelés ne songent plus à « tirer 
au cul », ils pensent désormais à la 
grève. Dl<ns les prisons régimentaires le 
nombre des pUnis pour « mwuvai\l'e vo­ 
lonté dans rexëcutnon. d'Un orâr« » aug­ 
mente. Let! camarades ne âevietvnetit: 

PaS de farouches patrWtes comme dié­ 
sireraient: le 1aire entendre certaine 
presse soutenant ouvertement la ouerre 
en Indochine. ' 
Cependant le ministère d,e la Guerre 

reçoit <1es unités des rapports rassu­ 
rants. Au Sénégal le 4<> B.C.C.P. ap- . . . . 
prend dans des notes enooueee à Paris 
que les appelés. ont très bien accepté 
les 18 mols. 

QUi, sait si demain ils n'aP1J1'endront 
pas autre chose, la GUerre? Traduira­ 
t-on leur enthoueuisme au ministère de 
la Guerre, Messieurs les gradés de Da­ 
kar ? 

Louis NICOLAS. 

lutton, et les renseignements donnés ne 
sont valables que pour l'état 'du jeune à 
un moment précis. L'orientation devrait 
être continuée au cours de l'existence. 
Pour le choix d'un métier, il a été 

question d'une formation polyvalente: 
En faisant passer l'enfant dans divers 
ateliers, on a pensé qu'il serait possi­ 
ble de voir la profession convenant à 
ses goûts et à ses capacités. On se 
heurte à de nombreuses difficultés tech, 
niques: il Y a 15 groupes de métiers, 
les moniteur" ont à, éduquer des en­ 
fants toujours nouveaux, et seuls les 
élèves partacultèrement studieux peu­ 
vent donner un. bon travail, car il ne 
leur est possible que d'effleurer les tâ­ 
ches sans s'Y· fixer. Les médiocres le 
sont partout, et les bons peuvent réus­ 
sir dans plusieurs ateliers. 
La meilleure solution serait de tenir 

compte du, goût de 'l'enfant pour une 
branche proresstonneüe, un genre et 
un milieu de travail, et de déterminer 
plus tard la profession définitive, dans 
laquelle, SUivant ses capacités, Je jeune 
pourra encore gravir des échelons. 
Du choix de la profession dépend le 

bonheur de l'individu et son adaptation 
à la société; ces question" peuvent nous 
laisser indifférents, car d'immenses pro­ 
grès sont encore à faire dans ce do- 
'maine. La commission jeune n'a pas la 
prétention de tOUt résoudre; elle ne 
peut que poser les problèmes, en' de­ 
mandant aux jeunes de s'y intéresser et 
de nous communiquer leurs expériences 
dans ce domaine, 
Quel profit ont-ils tiré des consulta­ 

tions d'orientation? Ont-ils fréquenté 
'dés écoles professionnelles, des centres 
d'apprerrtissage, dans quelles condittons 
fonctionnaient-ils? Toute documenta­ 
tion nous sera utile pour des travaux 
ultérieurs et nous mettra en contact 
direct avec les jeunes, à qui sont des­ 
tiné~ les articles de notre rubrique. 

GISELE. 

liBERTÉ POUR L'ESPAG'NE 
pocritement veut dêtcurner l'attention 
des Français des' événelllents d'Espa­ 
gne, doit comme un Franco être l'ap­ 
pelé au sens des r.éalités par l'action di­ 
recte des travailleurs et les actuels 
mouvements de grève l'ont suffisam­ 
ment démenlré ! 
Mais, comme nous l'écrivions la se­ 

maine dernière, il ne faut à aucun 
prix que ce légitime combat bénéficie 
à de pr,étendus socialistes qui martyri­ 
sent des ,pe,uples entiers derrière ce 
« rideau de fer » qui ne peut empêcher 
les cris de douleur et de rage de noua 
parvenir. Solidarité à l'Espagne, mai. 
aussi solidarité à la 'Bulgarie, à la Hon­ 
grie, à la Pologne, à' la Roumanie, à 
l'Ukraine, à la Russie opprimée ' 
Une guer-re atroce se prépare. Si 

nous ne pouvons l'éviter malgré une 
lutte incessante, veillons à ce qu'au 
moyen du COMBAT 3" FRONT, centre 
les exploiteurs de tous les blocs s'éta- 

blisse enfin une solidarité active entre 
tous les peuples exploités. 
LES HOMMES DU 3' FRONT, par 

leu'r présence et leur action et ,quelles 
que soient les circonstances, regrou­ 
pant tous les individus lucides, œuvre­ 
ront dans ce sens, sur Te plan interna­ 
tional et dans une perspective .révolu­ 
tionnaire. Qu'ils soient entendus - ils 
feront tout pour 'cela - et une ère de 
lutte et d'espoir s'ouvrh-a pour les mas­ 
'ses! 
LA FEDERATION ANARCHISTE 

DE FRANCE, au sein de l'INTERNA­ 
TIONALE ANARCHISTE, se doit de 
rester à l'avant-garde du COMBAT 3" 
FRONT. Ses militants, ses sympathi­ 
sants, ses azmis en propageant, ses con­ 
ceptions, en popularisant .es positions, 
en diffusant sa presse avec persévé­ 
rance, I'aidercnt à s'y maintenir. Que 
chacun prenne ses responsa bilités et le 
3" FRONT saura conquérir la victoire ! 

AU. ROUf IDuomrl 
LE cinéma nous offre 1\111 film Savoir, 

traitant des problèmes de l'éduca­ 
tion sexuelle, fécondation, accou­ 
chement, maladies vénériennes, etc. 

mals la pudeur qui caractérise notre épo­ 
que interdit ce film aux moins de 16 ans. 

On peut penser que cette restriction 
est due à un souci psychologique ten­ 
dant à préserver la « pureté » des jeunes, 
a leur éviter la révélation prématurée, 
trop brusque, trop réaliste, de ces déli­ 
cates questions. 

Lors de la Commune Hongroise de 
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CAUSERIE-DEBAT 

ST-DENIS. - La situation de l'in­ 
ternationale anarchiste da'ns le monde, 
p .. r un camarade de C.R.I.A., le Ven­ 
dredi 30 mars, à 20 h •. 30, 51, boulevard 
Jules-Guesde (café Pierre), près <le 
l'église neuve. Appel à tous les sympa. 
thisants. 

C'est en effet entre 14 et 2(} 'ans que 
les métamorphoses physiques et mo­ 
rales sont les plus tmportantee. A par-: 
tir de 13 ans, la' croissance s'accélère, 
les membres inférieurs s'allongent, puis 
le thorax, et c'est seulement vers 17/18 
ans que le jeune s'élargit et se muscle. 
C'est l'àge de la puberté,' de' l'évolution 
sexuelle. La fatigue occasionnée par la 
croissance crée une pérfode de grande 
vulnérabilité aux maladies: 30 % des 
cuti-réactions deviennent positives en­ 
tre 15 et 19 ans. Pour faire son ossifica­ 
tion, le jeuIJ,e a besoin de calcium et 
est sujet au rachitisme. Il est pâle, sur- r------------------...:..-----------------j mené, fatigué, même s'il vit dans une 
famille aisée et poursuit ses études. 
Cette pértode difficile en elle-mênle re­ 
présente pour les enfants des classes 
pauvres le début du travail. Un em­ 
ploi trop pénible, ou un travail précoce 
peuvent avoir pour résultat une crois­ 
sance insuffisante et des maladies gJra­ 
ves. Il est, impossible de demander le 
même effort à un enfant de 14 ans et 
à un jeune de 20 ans, la force muscu­ 
Jaire, la résistance, la capacité respira­ 
toire étant très différentes. 
Parallèlement à son développement 

phYSique, I'adolescerrt affirme . sa per­ 
sonnalité. Vers 15-16 ans le jeune mani­ 
feste son opposition à son milieu, il s'en 
détache, cherche son autonomie. Puis, 
vient une phase d'incertitudes et de 
doutes, Le jeUne est pris d'angoisse de­ 
vant les problèmes posés par I'aecom­ 
plissement de sa vie professionnelle et 
sentimentale. Il semble qu'il refuse la 
vie et le monde extérieur A ce "ïno-" 
ment apparaissent fréquemment des 
troubles du caractère (crise d'origina­ 
lité. de mysticisme - mélancolie - 
idée de suicide (cela suivant le milieu 
famillal). Cette révolution physique et 
morale due à la puberté est plus diffi" 
cile pour 'le jeune ouvrier à qui le tra­ 
vail apporte un changement radical 

(Suite de la première page) sur le plan social. Il accède à un nou- 
, , veau milieu très .différent du monde fa- 

Reconnaissons Immédiatement, cependant, que notre propre souci de cohé- mntat, aequtert une maturité d'esprit 
sion idéologique et pratique n'est pas toujours éprouvé par nos adversaires et préc,oce dans l~ connaissance. de la vie, 

"1 t b bl ' irt • b d' ' et Ion évalue a 6/7 ans le decalage en- qu 1 es pro a • e qu lun ce am nom re entre eux seront appelés, par illo- tre le jeune travailleur et l'étudiant 
glsme et sous la pression des circonstances, à mener une action parallèle à la sur ce plan. , 
nôtre. Il n'empêche qu'en ce qui concerne la diffusion des conceptions de Malheureusement, ceux qui sont ob- 
l "'t" . 1 l' ., . . .. . cupés à débiter 2 ou 3.000 pièces par 
Il'. e SOCla e, e regroupement de 1 avant-garde prérévolutionnaire qUI milite Jour sont trop fatigués pour lire, et ne 
dans divers mouvements (syndicats, A.J.,. A.G.E.), la fécondation progressiste parlent que de choses Simples, Ils peu­ 
des masses SEùLES SONT SUSCEPTIBLES DE PORTER LEURS FRUITS vent dlfficileme~t apprendre à' dtscu- , , .' ter,. à réfléchir, a se faire une phfloso- 
DES POSITIONS NETTES ET CLAIREMENT .FORMULEES. Un ralliement phle du monde. Leur maturité tnteüec­ 
tardif.à ces mêmes conceptions ne pourrait être que stérile. Déjà, le large écho tuelle est entravée, ils sont prrvés de 
rencontré par notre 3- FRONT peut témoigner en faveur de cette thèse vraie jeunesse et d'in.souciance. .. '.' .' Sur le plan prcresstonnel, c'est une 
, En gµ-Ise de conclusion, nous rappellerons également avec VIctot Serge, en . erreur ,de vouloir commencer trop tôt 
quels termes se pose actuellemnet le problème du combat pour l'émancipation l'a.ppre~tisSage d'un métier. C'est seule, 

lale : n. dl" ,. d à 1 tê d' ment a partir de 13/14 ans que l'en- S~CI e ~.« "l'Ui1n e communlsm~ tenu e se mett~e a "'.te ~s masses ~t fant peut effectuer à la fois des gestes 
bien qu Il ne' puisse que poursuivre ses propres tins, la suuouon des socre- putssants rapides et adroits: La mai­ 
listes devient dromatique S'allier à un parti totalitaire fortement dirigé et trise gestuelle commence vers 15 ans; 

é d 1,' , , . f ém d' 1 . C b à partir de cet âge on peut demander appuy , e extérieur, c est arc ent se subar onner a UI. omo attre pour la rapidité, l'ingéniosité et la complexité 
lui qonner une victoire, c'est combattre pour établir des régimes qui fusilleront des, mouvements. 
les socialistes les plus intmnsigeants, déporteront les autres et aboliront l'a Les tests d'intelllg~nce montrent, éga- 
l 'b ' ',-,,~ '.1' "l' 1 dé. . R f d' Il' . t d lement une progression dan, la capa- 1 erté t'KUVI",ue,' e. a ëmocratie. e user e s a ter aux communls es quan cité à résoudre les, épreuves mais avec 
ils déclenchent une action, c'est se faire accuser de complicité avec le C07IseT- des« ~rous » pendaJ;lt,)a période de la 
,vatism~! ,s!nOll}~~ con.tre-révolu~on. Les mouvem;e-n,?' socùJlj~~s..I'i&lU~t7'~S .Pl!t>~rte~_T:1i.. hiv.eau ,!n_tlllJl1ctuel ~~ 
ces circonstances, ?d'rW~ ''r:xptOités p~,le~'\ tQt.mI~S~ fll'1!lst.~>~ dlflg,u,res ft . . '" , ' . 
finalement détruits/'" ''"'.''.' • ".~ r 

« La oondition ptemière de la renaissance du socialisme e'uropéen sem! le 
donc être qu'il malntieonne avec lucidité et feTflU!té·,une indépendanœ absolr.e 
vis-à-vis du communisme totalitaire ... Les socialistes ... doivent, sous peine d'être 
inévitablement;t!nillJCus,' mal"ntenir leur propre physionomie combatilVe, et cela 
'veut dite : affirmer sans la moindre abdication leur idéologie de liberté, de 
démocrade, leur' critique du totalitarisme, leur réprobation des p<!rsécllJtions 
politiques de l',D,R.S.S., leur programme propre de reconstruction du momie ... 
Cette întransig.eance est devenue pour nous une condition d'existence. Recon­ 
naissons qu'elle est très difficile à maintenir et implique r acceplhtion d'assez 
grands risques. » (1) , 

(1) Victor Serge •. Le nouvel impérialisme russe, p. 15·16 (en vente au Lib.). 
(2) Valine. La Révolution inconnue, p. 325-391. (Dès le XIV" Congrès d~ 

Parti communiste (bolchevique), en décembre 1925, le marxiste Kamenev appli- 
quait le terme de CAPITALISME D'ETAT à l'U.R.S.S.). 

Suite âe la Ira page 
Est-ce à dire, comme l'ont prétend,u 

certains, que maintenant en Espagne 
« tout est possible » ? Certainement 
pas. Evidemment, il serait difficile de 
ne pas se laisser entraîner par la vi­ 
aion d'une Espag,ne immédiatement li­ 
bérêe, renaissante de ses cendres pour 
venir ,reprendre la tête des nations 
dans la voie de l',ém'ancipation sociale! 
Mais si l'on examine la situation plus' 
froidement, si l'on se remémore les' 
âpres comb-ats que les lutteurs de la 
clandestinité mènent depuis treize ans, 
si l'on dénombre les victimes qui jalon- ' 
nent le cours de cette déc'ade, si enfin, 
l'on tient compte de la situation in­ 
ternationale et notamment de la confi­ 
guration que les stratèges du Pentago­ 
n'e veulent donner à leur sphère d'in­ 
fluence, force est d'admettre qu'un gi­ 
gantesque effort est n.écessaire avant 
que la r,évolution espagnole puisse, à 
nouveau, s'affirmer au grand jour. .....--------------------- .... ------------ .... -,,--..,...- 

.. __ Le ~el;1 tisse.J:W;n.t,ip.tel;!lllti9J!.al" a;u,ssi 
b~, fl,u>e ,r,\~i.Q~rJl;. ~e ~ .'~~:rf, ;~~é­ 
ràle de Barcélone, nous 0'61'8' cepen­ 
dant bien des enseignements' : La jour­ 
née du 12 mars a provoqué' dans les 
masses ouvrières d'u monde entier un 
.écho extraordinaire. En Espagne mê­ 
me, malg,r,é les )',épercussicins .de la 
peur éprouvée par Franco qui se tra­ 
duisent par l'envoi à Barcelone, le 22 
rnaes encore, de 50.000 policiers, par 
'l'interdiction de teutes lés réunions pu­ 
bliqu~s et la fermeture des cafés; ciné­ 
mas et théâtres et ';nfin par l'incarcé­ 
ration de plu" de 10.000 travailleurs, 
chiffre que ' ,1'011 veut accroître au 
moyen d'une distribution des pièces 
d'identité mettant en difficulté .Ies clan­ 
d,estins du Front Intérieur, l'espoir a 
pénétré dans les cœurs. En France, en 
Italie, en Angleterre, en Belgique, en 
Allemagne, dans les pays scandinaves 
aussi bien . qu'en Amérique du Sud et 
aux U.S.A., la sensibilité de larges 'frac­ 
tions de l'opinion publique aux souf­ 
frances du peuple espagnol, s'est ravi­ 
vée. L'effervescence générale qui se 
manifeste actuellement en France, s'est 
de son côté, trouvée indirectement ren­ 
forcée p~r l'exemple de Barcelone ! 
On ne saurait, enfin, surestimer la si­ 
gnification des milliers de résolutio'ns 
qui, d,ans les entreprises; les chantiers, 
les écoles, le, universités, les village.!! 
ont affirmé la solidarité des peuples 
avec le peu'ple espagnoI. .• 
Il est encore trop tôt 'pour dégager 

toutes les ccnséquencee de l'action de 
Barcelone, mais, d'o,res et déjà sachons 
qu'il' dépend de noùs-mêmes que la 
lutte qui a été engagée à Barcelone ne' 
p"riclite pas et qu'au contraire, elle 
a"étende. Les travailleurs frànçais peu­ 
vent be-aucoup pour les travailleurs 
d'Espagne et il importe de faire com­ 
prendre à chacun d'entre eux que les 
ennemis des uns sont également le. en­ 
nemis des autres. Un de Gaulle, pater­ 
na!liste et calotin, ne sa'urait être, une 
fois 'Ml pouvoir, autre chose qu'un 
Franco! De même un Queuille, qui hy- 
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1919, pour les jeunes gens des deux 
sexes âgés de 13 ans,· on avait mis à 
leur disposition des cinémas spéciaux où, 

, obligatoirement ceux-ci venaient contem­ 
pler des films concernant l'éducation 
sexuelle, et, rapidement, on observa un, 
raffinement de propreté dans la toilette 
intime et les mœurs. Dès quatorze ans 
pour les femmes, seize ans pour les hom­ 
mes, les individius pouvaient s'unir sans 
aucune formalité (1). 

Donc, respectueux de la morale éta­ 
blle par leurs aînés, les jeunes n'iront 
pas voir ce film avant leurs 16 ans ré­ 
volus. Ils préféreront se promener sur 
lès grandes avenues parisiennes et con-· 
templer les immenses affiches de publi­ 
cité cinématographique offertes à la vue 
des enfants, des jeunes et des vieirx : 
seins à l'air, jupons retroussés, "mitrail­ 
lettes braquées sur les passants, grimaces 
de haine. Il pourront ainsi choisir un film 
à leur portée en toute connaissance de 
cause. 

Dans la salle, nos jeunes camarades 
commenceront par se régaler pendant Ies 
actualités .du spectacle des bombarde­ 
ments, incendies, attaques, pauvres gens 
brûlés vifs, morts, blessés. 

Puis, le grand film se déroulera de­ 
vant leurs yeux encore pleins de candeur 
et de fraîcheur. De bons films COUlmer­ 
ciaux, sans demander d'acte de nais­ 
sance justifiant l'âge des spectateurs, 
montreront quelques meurtres, vols. tra­ 
fics de drogues, prostitetlon, tromperies, 
débauches, ivresse. 

La grave Qluestion d'éducation de la 
jeunesse aura ains,i été résolue. Les jeu­ 
nes ne connaîtront peut être en fait 
d'éducation sexuelle que les confidences, 
plus ou moins faussées de camarades plus 
âgés, mais ils auront bien vivante dans 
leur mémoire l'anatomie de la star il 0 1, 
ce qui, en pleine crise de puberté, est 
un aRPort sérieux. Hs auront appris' la 
brutalité, la bestialité, les joies de la 
guerre alliées au plaisir de tuer, et au 
Inépris de la vie hU'maine, et tOous les 
vices de notre société pourrie. 

Fort d'une morale aussi stricte, un 
jeune se risquera peut~être à quelque ex­ 
travagance ou délit qui feront dire aux 
parents et aux éducateurs ((.il n 'y a 
plus d'enfants ! » , 

Un mouvement révolutionnaire se doit 
de dénoncer de pareilles hypocrisies, car 
l'éducation des jeunes prépare l'avenir. 
Com,mençons par mépriser le mensonge 
et les préjugés. A l'âge de 3'-4 un enfan.t 
que l'on croit naïf pose des q.uestions 
précises auxquelles il faut répondre fran­ 
chement et simplement. AU' fur et à me­ 
sure que l'enfant grandit les détails qui 
étaient incompréhensibles deviennent ac­ 
cessibles à son intelligooce plus dévelop­ 
pée et il sera zylors inutile d'attendre 
16 ans pour voir des films traitant de 
questions qui n'aluront jamais éié ni mys­ 
térieuses ni tabou pour lui. 

Par contre, sachons éviter aux jeunes 
les scènes de guerre et de désespoir qui 
risquent d'avoir uo effet désastreux sur 
leu,rs nerfs et leurs cerveaux, non seule· 
ment au cinéma, mais dans la vie quoti­ 
dien,ne d'aujou'rd'hui 't de demain. 

Le jour où les enfants de Corée ou 
d'ailleurs ne seront plus massacrés par 
Ies adultes, où la jeunesse sera comprise 
par de vrais psychologues et vivra dans 
un monde plus propre la question d'édu­ 
cation sera en partie résolue. La venue 
aU' m{)nde des enfants ne sera plus un 
mystère, mais un mag!lifique symb{)le 
d'espoir. 

(1) D'après « la Commune 
et les 'Anal'chiSil:es », page 32. 
quai de Val.my.) 
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.e 'ANNIVERSAIRE de la chute sanglante dl' la Commune, de 
cette grandiose révolution sociale et libertaire dlf peuPle ira­ 
uailleur de Paris, est toutes les annéos l' occasion 4'une série de 
fêtes hypocrites organisées par les partis pseudo-socialistes pour 

presenter leurs pro-pagandes étatistes et autoritaires, 
C'est pourtant bien la Commune de Paris qui avant Cronstadt et 

auan; la Catalogne a nettement prouvé la puissance du mouvement 
spontané t't libertaire des masses ainsi que le caractère néfaste dl! taut 
dirigisme, Mor» Lui-même était obligé de reconnaître en face des réali- 

, salions de la C ommuné J que l'émancipation des traoailleurs nt' pouvait 
.être que l' œuvre' des travailleurs eux-mêmes, 

Vérité tondamentale que ses disciples ,:,t des gé1térations entières 
de militants ont oubliés par la suite. Le résultat de cet oubli 
tut la défaite de la révolution sociale pour toute une é-poque histori.-· 
que .r défaite terrible et profonde, non pas ousiertemenâ déclarée comme 
colle des communards deuan: les Versadlais, mais cachée et h,'tlocrite-, 
ment camouflée en pseudo-victoire révolutionnaire. 

Les nouveaux Versaillais n'ont ni été vaincus par les vieilles classes et 
déchiré ni brûlé le drapeau de la ré- castes dominantes ou bien elles ont 
volution et du socialisme, ils l'ont engendré des nouvelles classes et 
adopté. C'est plus qu'un mensonge, castes dominantes. , 
c'est l'étranglement de l'idée révo- Cette deuxième forme d'échec des 
lutionnaire pour' des, générations. révolutions sociales nous intéresse 
Les communards ont été battus par plus particulièrement, puisque la dé­ 
la, contre-révolution blanche dans faite révolutionnaire s'y camoufle en 
une lutte ouverte et franche, au nom pseudo-victoire, alors que cette vic­ 
du capital et de l'Eglise. Les tra- toire est en réalité celle d'un parti 
vailleurs du monde entier ont immé- ou d'une autre élite révolutionnaire 
diatement compris la signification qui sur le dos des masses se transfor­ 
de cette défaite et la nécessité de la me toujours - indépendamment des 
revanche. Combien de victimes fau- bonnes intentions - eu nouvelle 
dra-t-il pour démasquer l'imposture classe ou caste dirigeante. 
bolchéviste qui dure depuis trente- ~ La Grande .Révolution Françai­ 
deux années? se fournit l'exemple classique d'une 
Les mouvements des masses pour telle évolution tragique. Presque 

une émancipation sociale totale ont toutes les révolutions ultérieures, 
échoué jusqu'à maintenant : ils même quand elles englobent des ten­ 
n'ont pas conduit à l'abolition de tatives plus ,ou moins développées 
toute exploitation et oppression de d'émancipation sociale, suivent le 
l'homme par l'homme mais ils ont même chemin. I_ ~ ·i 

À Monsieur le Rédacteur 
en ehef', 

IJne protestation iusliDee •.• 
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On peut en conclure que les mas­ 
ses jusqu'à" maintenant ne se sont; 
pas encore avérées mûres pour, leur 
auto-émancipation sociale totale, 
Ceci est exact dans ce sens que les 
masses travailleuses, même quand à 
certains moments et à certains en­ 
droits surtout dans la Révolution 
russe et dans la Révolution espa­ 
gnole elles ont réalisé leur auto­ 
émancipation totale sous forme de 
communes libertaire, ont toujours 
confié leur sort à' une rriinorité 
(avant-garde, personnalités, etc.). et 
par là ont renoncé à leur auto-déter­ 
mination réalisée au début de la ré­ 
volution. 
Le marxisme et surtout sa branche 

bolchéviste ont favorisé cette évolu­ 
tion tragique qui s'est répété jus­ 
qu'ici' dans toutes les révolutions des 
masses. Nous disons : fa vorisé, et 
non : causé, 'car aucune théorie ou 
.idéologie, fut-elle marxiste, ne dis­ 
pose d'une force absol ue. Le marxis­ 
me a développé la théorie du stade 
transitoire étatique vers le socialis­ 
me, stade au cours duquel le pou­ 
voir" est délégué à un Etat ouvrier: 
et où subsiste un certain degré d'ex­ 
ploitation et d'oppression de l'hom­ 
me par l'homme. 
Le bolchévisme, de son côté, a dé­ 

veloppé" et réalisé de façon' consé­ 
quente cette théorie marxiste.ven éta­ 
blissant la théorie de· I'rmmaturité 
organique du prolétariat et à plus 
forte raison de la, paysannerie (Lé­ 
nine: QUe faire? 1903), 

L'anarchisme, en :rejetant dès le 
début les théories marxistes du stade 
transitoire socialiste et de l'Etat ou­ 
vr ier , et en leur opposant l'idée de 
1 action d,il ecte pour la réalisation 
immédiate de la commune libre li­ 
bertaire, a exprimé 'les besoins fon­ 
darnentaux de toute révolution so­ 
ciale. 

C'est sur cette opposition fonda­ 
mentale entre le marxisme classique 
el toute doctrine socia liste-étatique 
cl' une pa-t et l'anarchisme classique 
cl' autre part, que se g reffenr et la 
dl'générfscence étatiste et fasciste 
,bolché"l:le) du marxisme et du mou­ 
ve ment ouvrier socialiste-étatiq-re 
tout entier, et les possibilités de 

. l'anarchisme en tant qu'expression 
idéale de la révolution sociale. 
Pour 'accroître ces possibilités, 

analysées à la lumière des ex­ 
péri=nees nouvelles du XX· siècle, 

'--lT"uO'"ùev6ns-'rep:enser tous les _ _l)roo 
"--"''ffi'~~5Sj'fe '1.~ i'~6'1'ti'l'(5tr'i:imne 'râM-ê 
-"Tâ"êritiq\?e "ilna'rc1îi1tl"'t6hséqff'eri"fe'~{ 
systématique des expériences et théo­ 
ries pseudo - révolutionnaires dès 
leurs débuts et par là dégager le che­ 
min de l'émancipation humaine. 

G. B. 
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BAKOUNINE ET LE PANSLAVISME 

1 

d'autres choses, les différronts ré- 
gimes fascistes. , 

(J7I;e teûe mauvaise foi n"aurait r: 14 mars âenuer, Combat rien pour nous émOWlJoir si eue 
~o1~sacrait son éditorial aux 8 'exprimait dans un ~elj)onque 
eV6n~ments de, Barcel()n_e. J_o'lM'nal de âroite. Mais nous nous 
Aprë« avoW' ,salue_ les qreocs- elevons contre le prooêâé qui, sous 

tes catalans et p;-ese'flte le mO'f/'ve,- couvert d'un quotidien, qui pa- 
1nent avec obJeetimte, M. Fabian», raissœit l'un des rares à mainten-tr 
Pouteur de t'orticte, éorivait : « De une certaine honnêteté inteüec- 
même que les encyoliques de tuel~e tend à. ternir l'éclat de 
:.fie. XII avaient pOl·té au fascis"!,,fJ l 'aoti~n prolétarienne en Cauüo- 
t_t(Û'H(n . son pr-em~e~ coup, la prwe gne, au profit d'une réhabilitatton 
d~ Rosttton ponttftèl1!le annonce le de l'Eglise soudain promue aU 
de,clvn œe la dtctatwre espagnole. > ~ang des' r,.c.stitut1·ices des libertes 

Le fond du problème importe »olêes. 
peu. Chacun sait que l'EgUse caiho- Déjà, au temps die l'aff(J/tre 

, lique romaine dispose de ressources Mourre, l'un d'entre nous e '.in- 
, telles 'qu :elkJ'8 lui permettent a 'être d~gn1!tt contre le manlJue ~ 'obJ~I?- . 
=1;J1I1:Q/,'ian.6m~t -de'-:.-pt1trt efr;-'«}~attJ~"".tW!:tC;;o ~~ .-Cfl~p,t 4}!I]~,~t:;, 
,de fa li,arritJade, a/tn-de tro~r~ ;Slin " vrtJ1lÀ)e, quant à ~f1< relat.~Q!,,:'iJ;I'I;;I~tl!':"~ 
compte de quelque côté q~ le vent cWent. Toutefots, l'~nquete ,qui 

. _, tourne. smvit nous apaisa quekt~ peu. 
Nous l'avons vu en Espagne, .MailS OlUjowd'1v!t:i .la mesyre est 

noUIS l'avons vu au cours de la combl!! .. U,!, quo!td.ten qut, dans 
dernière guerre nous le reverrons Bon ed'bto/'!al, rêabiee aut011r, du 
encore. Cependant, lorsque l'al'- cadaore eve~ uel de Eranoo 1 tm,. 
cheuêque de Majorque bénissœit le8 pensable unto:" du pewpl.e de Bar- 
aviateurs [ascietee. allant arroser o8'l?n!! et d~ l ordure va~tcane, q~el 
de leurs bombes les populations qu att pu e.tr~ son, pa~se, (J~t âece- 
espagnoles, lorsque l'ensemble dU nu un quotidien. reacttonnl1!:re. 

. clerrgé italien approuvait l' évangé- Beoevee, M onsteur le Redacteur 
lisation à l'yperite de l'Ethiopie, en _chef., 1 a~su:ance de notl1e con- 
be Pape n'a pas le moins dlu monde stderatton dt8ttngu~e. 
désavoué ses sous-ordres . .s'il n'a Signé: 
pas lui-même souten-u ouvertement J.-L. Bédouin, Raoort Ben- 
le totalitarisme, c'est pow l'uni· ayoun, André Breton, Adrien 
que raison que J'infaiUibilité com· Dax, Georges Goldfayn, 
mande la prudence. En toute cir- Jindrinch Heisler; Adonis 
constance, il s'est a1JStenu de con- Kyrou, Benjamin Perret, 
damner autrement qu'en termes Jean Schuster",Toyeil Fran- 

,sybi,u;Ïns, et qui peuvent p.arfœite· çois, Valorbe, Michei Zim- 
ment passer pour s'appltqUer Il baeca. 

L serait impossi'ble de résumer cette forte étude de plus de trois cents pages 
que nous liv,re Benoît P. Hep'ner, et qui se compose, comme l'indique le $OllS­ 
titre, de, « Cinq essals.sue l'histoire des idées en Russie et en 'ElR'ope ». 'QU'OII 
ne s'y laisse pas trom,per : l' ouv,rage est doué 'd'une unité organique rem ar­ 

quable, Une autre de ses qualités (mais qui en rend l'abord quelquefois difficUe), 
c'est la puissance de l'érudition qui permet à l'auteur la sûreté dans les apprécia­ 
tions incidentes, la justesse du ton, si importante dans la description historique, 
la mise en lumière des cheminements secrets de l'opinion et d'influences réelles 
qu'une étude superficielle aurait négligées. 

L'essai introductif traité de 1760 à Le troisième essai expose la génilse 
1825, période de la domination de de l'une de ces révoltes,' celle de Bié­ 
« l'Esprit français» sur les couches in- linsi, qui rejette, au nom de la morale 
tellectuelles de la société russe, entre- . individuelle, la conc.eption hégélienne dé 
coupée d'éclipses où le germanisme re- la nécessité de la souffrance. Mais, 
prend pied. L'in,fluence française, c'est comme le montre l'essai suivan,t, c'est 
alors celle des Voltaire, Rousseau, Hel- par un chemin bien différent que B"kou­ 
vétius, favorablement accueillie et. nine en vient à répudier Hegel. Bakou­ 
même protégée par la « grande Cathe- nine avait cherché dans l'hégélianisme 
rine Il. Les aspirations à la fraternité un « mysticisme dialectique », qui de­ 
universelle pénètrent la noblesse intel- vait lui assuree la béatitudé par la 
ligente, admiratrice de notre,. XV;i Il' contemplation de la vérité synthétique. 
.siècle - jusqu'au jour où la Révolution C'est, semble-t-il, davant4ge des mo­ 
française éclate, et où il apparaît pour biles psy,chologiques personnels que po­ 
beaucoup que les idées des Encyclopé- litiques et sociaux, qui, à l'origine, lui 
distes n'étaient pas seulement un' jeu fon't rejeter ce « contemplatisme " en 
sentimental. Alors, .Ies rêveu'rs de la 1841-42. Les contradictions ne doivent 
veille se souviennent qu'ils sont' pro- plus être pensées, mais vécues: le quié­ 
priétaires de s~rfs, l'impératrice «" éclai- tisme hégélien doit céder place à une 
rée Il (« ce Tartuffe en jupons Il) 'se philosophie de l'action, et Bakounine 
retourne impi,toyablement contre ceux s'assigne dans le processus historique 
qu'elle choyait la veille encore, etend le rôle de né$'ateur de l'état de choses 
le servage" augmente l'oppression. En existant, le rôle du destructeur dont la 
1825, l'écrasement du complot· mili- mission n'est pas tellement de savoir ce 
taire de la jeunesse décembriste, mo- qui viendra que de le préparer en ren­ 
narchiste constitutionnel, voire f&déra- versant ce qui est. « Ce sont d'autres 
liste, et favorable à l'émancipation pay- hommes qui construiront, meilleurs que 
sanne par Alexandre . 1er précisément ap- I)OUS, plus intelligents et plus frais •• 
puyé su. ses officiers allemands, marque Mais ce « ni'hilismé de combat. (Hep­ 
la liquidation finale de l'influence des' ner] pose de graves problèmes, car, en 
philosophes français. négligeant de définir le but constructif, 

Le triomphe de la réaction russe e,t en prôn,ant com~e l'a !ait Bakou.nine à 
européenne après 1815 va substituer à cette ep,oque 1 e.mplol destructif de., 
la philosophie de l'émancipation~ la phi- « mauval.ses. ~asslo~s ~ ,des mass~. Il 
losophie de la consolation ou de la semble Jushfler 1 ulterIeure tactIque 
justification de l'état de choses existant. nazie - et stalinienfte, peut-on ajou­ 
,L'apologie romantique de l'intériorité ter. 
spirituelle ou sentimentale, le goût des La première période de la nOuvelle 
constructid'ns métaphysiques, traduisent. existence de Bakounine se caractérise 
cette période d'impuissance en face du par une « affinité avec l'esprit du re­ 
présent, qu'on s'efforce de dévaloriser mantisme social français des années 
pa:. rapport au me] et aux idées abso- quarante, généreux, confiant, religieux, 
lues. La philosophie allemande, .Hegel révolutionnaire en même temps Jo. Ba­ 
en particulier, va donc s'ervi. de porte- kounine adopte l'idée fédéraliste comme 
drapeaux à la nouvelle génération pen- devant unir les Slaves libérés, fréqllente 
sante, à laquelle appartient Bakounine Proud'hon à Paris, et y participe à la 
(politique non-révolutionnaire à l'épo- Révolution de 48, dont il se donne pour 
que). Les Russes vont se déclarer sla- tâche d'étendre l'ébranlement à la Rus­ 
vophiles, adversaires du mode ecclden- sie. En même temps il mène une actioll 
tal (c'est-à-dire bourgeois) de dévelop- de propagande en faveur de l'émigration 
p.ement sl1cial, encouragés dans l'affir- polonaise, qui avait fui à Paris devant 
mation de leur spécificité par la situa- la répression tsariste qui suivit 1830. 
tion privilégiée de la Russie dans l'Eu- Il proclame l'identité de la libération 

H·",l1é' réa'ctionnarre. En, même "te,!,p$' "n:ttionJlie·"P'Olanaise .. -et •. de.-ceUe' du peu,. ,'~, ' •. - .. 
~get sert .. ~,; iu_stlfieI';.X~!~!,~~'eailêrà{"'l"bI~~fU$ré",'paf"!Wreltver'ieriîèÏlT""dé ~ttâ";- . - -- f 1) ~~r~e:t",Rw~!re, 

tique russe, mai,$ sa d'octrine rnhumaine risme, l'alliance nécessaire de tous les au« Libertaire ». 
qui sacrifie l'homme à la force provQ_- Slaves en une fédération révolutionnaire 
quera de retentissantes révoltes d'ex- qui amènera à son tour la chute du 
disciples, dont B.akounine. Tel est le despotisme en Europe occidentale: c'est 
contenu schématisé du second essai, qui la mission du panslavisme révolution­ 
va en gros de 1820 à 1840. naire. C'est dans le but d'une telle 

, alliance qu'il se rend au congrès slave 
de Prague, conliirès à l'origine assez à 
droite, mais où il se défend la thèse 
d'une confédération slave, soumise à 
l'autorité dictatoriale d'un conseil slave 
qui aurait pour mission d'éduquer les 

nouveau 1 ~euples, dans l'égal~té. et la fra~ernité, 
, Jusqu'au moment ou Ils pourraient se 
passer de l'Etat. On reconnaît là une con-' 
ception apparentée à cene de Marx et 
Lénine, de l'Etat transitoÎt'e et tout­ 
puissant devant « dépérir ». Après avoir 
combattu dans l'inSlH'rection qui suivit 
le congrè's, Bakounine tente en, mai 
1849 de 'déclencher à Dresde une se­ 
conde révolution allemande (celle de 48 
ayant éc,houé), pour qu'elle s'étende 
dans les pays slaves et et! Russie. Il fut 
alors emprisonné et livré au tSar. 

I L'ECRAN ET LA VIE 
1 

A· l'Ouest, • rien 
1 

de 
.__--Un film de Lewis Millestone ' 

Une publicité ingénieuse fait ressortir 
que deux générations n'ont pas vu ce 
film. Il date en effet de 1930, et c.'est 
merveille de voir combien les images 
ont conservé leur vigueur. Le thème en 
est emprunté au roman d'Eric-Maria Re­ 
marque, et nous fait participer à l'exis­ 
tence de quelques étudiants allemands 
qui, abusé. par les discours patrioti­ 
que. de leurs professeurs s'engagent au 
cours de la guerre 191,4-1918. 
Soumis par leur, sergent - vrai sym· 

baIe du militarisme - à un entraîne­ ment accéléré (J"une rÎguc'ur calcu .. 
lée, ils font peu à peu connaissance avec 
la boue des tranchées et sont' saisis par 
1" peur; La mort les décimera tous, jus­ 
qu'au dernier, qui mourra un beau ma­ 
',Un, un jour, qf!,e le communiqué an- 
nonce : « Sur le .front ouest, rien' de 

DE 
ESSAIS ET PHILOSOPHIE 
HAN RYNER : Crépuscule, 180 Ir. 

1'2JO ir.) ; Dans le mortier, 180 fr. (210 
fr.) ; Amant OH tyran, ,180 fr. (210 fr.); 
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200 fr. (230 fr,); La vie éternelle, 75 fr. 
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arbitre, 20 fr. (30 fr.); Les orgies sur la , 
montagne. 280 fr. ($10 fr .. ). - MAX 
STIRNER L'unique et sa propriété, 
325 fr. (355 fr,). - MULTATULI : Pa­ 
ginas selectas, 40 fr. ( 55 fr.). - 
R ASSO ; Le sixième évangile, 300 fr 
(330 fr.). - LAUTREAMONT: Les 
chants de Maldoror: 300 fr. (300 fr.). 

DIVERS 
A. LORULOT : Sa majesté, l'amour, 

'ISO fr. (820 fr.). ' 
RELIGION 

ET CLERICALISME 
Upton SINCLAIR: Le Christ à; Holly­ 

WOOCI, 200 fr. (245 fr.). 
Jean JAURES ; L'EgliSe et la laïcité, 

40 fr. (50 fr.). - ,Jean COTTEREAU : 
Le. complot clérical, 40· fr. (50 fr.) ; 
l'Eglise a~t-elle collaboré ?, 40 fr. (50 fr.); 
l'Eglise et Pétain, 120 fr. (150 fr.) ; La 
Cité sans Dieu, 100 fr. (130 fr.). - 
S. FAURE : Les douze preuves de 
l'Illexistence de Dieu, 15 fr. (25 fr.) ; 
La. fausse rédemption, 15 fr. (.25 fr.) ; 
L'impostÙfe religieuse. 230 fr. (260 fr.); 
Les crimes de Dieu, 20 fr. (30 fr.) ; 
L'Eglise a menti, 60 fr. (90 fr.) ; La 
naissance et la mqrt des dieux, 60" fr, 
,(90 fr.). :.,_ V. HUGO: Le Christ au Va­ 
tican, 15 fr. (20 fr.) ; Ils vendent Jé­ 
sus-Christ. 35 fr. (45 fr.). - Han RY­ 
NER : L'Eglise devant ses juges, 150 fr. 
:(180 fr.) ; Les laideurs de la religion, 
35 fr. (45 fr.) ; La cruauté de l'Eglise. 
35 fr. (45 fr.). - MUSSOLINI: L'homme 
et la divillité, 35 fr. (50 fr.l. - A, LO­ 
RULOT : Les jésuites (35 fr.) (50 fr.); 
L'Eglise contre les travailleurS, 35 fr. 
(50 fr.) ; L'Eglise &t la limitat10n des 
naissances, 50 fr. (80 fr.) ; Les secrets 
des jésuites, 35 fr. (50 1r.) ; Loul'des, 
30 fr: (40 fr.) ; Les crimes .de l'Inqui­ 
sition, 35 fr, (50 fr.) ; L'Eglise et la 
guerre, 150 fr. (180 fr.); L'Eglise et 
l'amour, 100 fr, (130 fr.) ; La bible co­ 
mique, 250,.fr. (295 fr.) ; La vie comi­ 
qU6' de Jésus, 250 fr. (295 fr.) ;' Histoire 
des papes, 250 fr. (295 fr.) ; La vérité 
sur la Salette, 25 fr. (35 fr.) ; Un mois 
chez les curés. 200 fr. (230 fr.) ; Pour 
ou contre la franc-maçonnerie, 50 fr. 
(65 fr.) ; La libre pensée au micro, 60 
francs (90 fr.) ; La vérité sur la "Ierge 
de BOUlogne, 12 fr. (17 fr.). - ABE­ 
CASSIS : La honte des siècles, 150 fr. 
(180 fr.). - V VERGNAUD: HistOire 
IRncère des religions, 150 fr. (180' fr.l. 

lIBf\f\II\IE 
- L. FRATERRETO : Les progrès du 
cléricalisme, 20 fr. (30 fr.) ; Sottises, et 
erreurs du catéchisme, 50 fr. (65 fr.). - 
Docteur ZELTEN : La tyrannie cléricale, 
20 fr. (30 fr.). - E, HERRIOT: La 'lie 
de Michel Servet, 30 ft. (40 fr.). 
G, W. FOOTE : Histoire des vierges mè­ 
res, 75 fr. (105 fr.). - p. LANGEVIN : 
La libre pensée et .la science, 15 fr. 
(25 fr.). - MOUTIER-ROUSSET : Le 
Christ a-t-il existé ?, 75 f1'. (106 fr.). - 
,A. FUA : La question JUIve, 30 fr. (40 
francs). - LESSIG;NE : L'irreligion de 
la science, 180 fr. (210 fr.). - Abbé RA­ 
SIBUS : Les avèntures d'un Auvergnat 
et d'un Parisien à 'Lourdes, 200 fr. (230 
francs). - D. DIDEROT: La religieuse, 
150 fr .. (195 fr.). - P.-J PROUDHON: 
Le cPristianisme et l'Eglise, 35 fr. (50 
francs) ; Dieu, c'est le· mal, 30 fr. 
(40 fr.).; Les questions de' Zapa­ 
ta 40 n. (55 fr.). - XXX : Les 
livres secrets des confesseurs, 500 fr, 
(545 fr.), - M. BOLL : Pourquoi y a­ 
t-il encore des croyants ?, 15 fr. (25 fr.). 
Docteur SPEHL ': La création. 75 fr. 
(105 Ir.) ; Lourdes et la suggestion, 
75 fr. (105 fr.J. - Abbé TURMEL : La 
bible expliquée, .150 fr. (180 fr.) ; Le 
suaire de Turin, 60 fr. (90 fr.) ; Les re­ 
ligions, 125 fr. (155 fr.). - J. MARES­ 
TAN : L'impudicité religieuse, 125 fr. 
(155 fr.). -, Abbé J. CLARAZ : La fail­ 
lite 'des religions, 200 fr. (230 fr.) ; Le 
mariage des prêtres, 160 fr. (190' fr.). - 
CETREl\IOY : Religion et 'Sexualisme. 
150 fI'. (180 fr.). - CHAMILLY,: Let­ 
tres d'amour d'une religieuse, 100 fr. 
(130 fr.). - J. BOSSU :. Histoire' des 
Borgia, 120 fr. (15'0' fr.) ;. L'Eglise ,et 
la so;rcellerie, 50 fr. (80 fr.) ; Le Christ 
légendaire n'a jamais existé, 15 fr. (25 
francs) ; Petite histoire de la libre-pen­ 
sée, 25 fr. (3b fr,), - FREDONNET : 
La malfaisanc~ du célibat chez les pr~ 
tres, 15 fr. \25 [r.). - L. BOBEY : Mo~ 
l'ale de l'Eglise' et morale laïque, 15 fr. 
'(25 fr.). - L. HERIOT : L'Etat ne doit 
pas subventionner l'école du mensonge, 
40 fr. (55 fr.). - L. LE FpYER : Le 
vrai· Jésus, 60"fr, (75 fr.). - J. MAC 
CABE ; La papauté dans la. politique 
contem'poraine, 240 fr. (270 fr,). 
G, CLEMENDOT : Les mensonges des 
religions, 30 ft. (40 fr.). - Abbé GUAL­ 
DI : Une courtisane au Vatican, 200 fr. 
(230 fr.). - J. SOUFFRANCE: Le cou­ 
vent de' Gomorrhe 200 fr. (230 fr.), 

* Priére d'ajouter 25 francs SI vous dè- 
sirez que notre enVOi soit recor.mmalidé. 
Nous ne répondons pas des pertes pos­ 
tales si le, colis n'est pas recommandé. 
Nous pouvons, si voUs le désirez, faire 
tout envoi contre remboursement. TouS 
vos 'mandats doivent être adressés au 
C.C.P. 5072-44 Paris, Etienne Gulliemau, 
145 Quai de Valmy, Paris (10"). 

La Gérante : P. LA VIN. 

nouveau ». 
Les images, d'une rare violence, pren­ 

nent le spectateur aux tripes, lui font 
partager r angoisse qui étreint ces ado­ 
lescents terrés -dans un abrj dans l'at, 
tente d'une attaque qui 'est un des mor­ 
ceaux les plus brutaux du film. Per­ 
sonne n'oubliera la vision de ces corps 
fauchés par les mitrailleuses et· restant 
accrochés aux barbelés comme des pan, 
tins., . , 
La peur et la mort sont toujours pré­ 

sentes, darts les tranchées, dans le~ hS~ 
pitaux surpeuplés, sur les routes aux 
arbres hachés. Et, à ['arrière, dans les 
salles de café, les bourgeois cossus font 
de Ja stratégie en buvant de la bière. 
Dans un moment où la paix est mise 

à to.utes les sauces', il est' bon de voir-- ce 
film. A cSté de la propagànde yankee 
d « Iwo Jima» et soviétique du 

Alexandre 
J Jacob 

Un 
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anarchiste 
dela belle époque 

par ALAIN SERGENT 
L.290fr. 
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Centr, au crolssan t ~ 
du croUlsaut. ~2' ~" 
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« 3e coup », deux films qui cherchent à 
justifier la guerre passée .ou future, cette 
œuvre vraie et émouvante est là pour 
nous avertir que l'on cherche à 'entraî­ 
ner le prolétariat dans une nouve.[le bou­ 
cherie. Dép"chez-vous d'aller voir ce 
film avant que la censure n'intervienne. 

BOIREAUD. 

LE CARNET INTERNATIONAL D'UN ANARCHISTE 

Au service du Socialisme 
(Portrait) 

« Sir Joseph Hallsworth n'est 'Pas candidat à une jonction publique. Il 
en a déjà une. Il est président du North Western ElectricÏty B()4rd. 

« Sir Jo<seph peut être ;,gnorant en matière d'électricité. Mais il en sait 
lOng en fait d'€picerie. car une partie de sa vie l.ab-o:riewse /1Lt cO'ltsacrée à 
sm;vir' d.es 'harengs-saUrs et des pruneaux dans une coopérative., 

« Puis il s'éleva de l'épicerie au S1IndiCalfJSme projessionnel dans le cadre 
du mowvement' coopératif. . . 

« Ce fut Le commencement d'une nauvelle vie pour Sir Joseph. Les h01l- 
netllrs s'accwmulèrent . sur sa tête.' . . 

« D'abord, il fut nommé au Conseil Ilénêral du Concrèll des SI/ndicat!!. 
Puis il ~n devint préSident. On, le fit chevalier. Et, pour tenir son 1WWVeau 
rang, il jut nommé membre de l'OffiCe NatiOnal des Char!>ons. 

« Le saLaire, dans ce baulot. était de cent bonnes livres sterling. pa;r 'se­ 
maine, bien entendu 1 « Mais Sir Joseph n'est pas le genre de tl/pe qu~ ne s'intéresse qu'Il l'ar­ 
gent comptant. Ce qU'il veut. c'est serVir Ze socialisme. 

« AlOTS,' à la. -demande àu gouv~ment; il a qu,tU les cna;r!>ons, et l'est 
mis à l'éleCtricité. Il l'a jait, comme il le déCLara à l'évoque, parce ClUB « J'ai 
pensé que c'était mon devoir .. Je ,ne suis pas particulièrement intéressé par 
l~ fait de gagner de l'argent. Je veux ren;lre service. » , 

« Il taut aPPlaudir le sacrt/we jina'1Wier de Sir Joseph. Car maintenant, 
il lui faut 8'U'bsister avec quatre-vingt 'livres par semaine, pour tout potage. 

« Ce qui ne fU1.t que 74 ,livres 17 shellings et 6 pence de Plus, par 8e­ 
maint$: qUI! le salaire minimum des employés de coopérative qui l'ont épaulé 
vers la glo:tre. » .cross-Ben cher (Sundall EXPress). 

Au • servIce de· la . libre entreprise 
« Que diriez-voUs d'une mine. d'œufs? Des œwfs· sous tèTr8. Par millionll, 

millions et millions. Soos. Le Fort Knox du poulailler (.). C'est ça qui main- 
tient le coUrs des œufs. ' 

« Les bOnn;es vieilles poules pondent des œUfs et le gouvernement le~ 
achète, les transforme <en poudre' et lj3s ,entasse_ dans une grotte souterraine 
de calcaire. une grotte ,natUrelle à Atchinson (Kansas). La caverne comporte 
six hectares de sol bien clmenM et de grands ventilateUrs pour chasser L'hu­ 
midité.' La terre maintient le tout à une température fraîche et régulière. 
Aussi loin que vous puissiez votr, d-es tonneaux et des tonnea'U:x d'œu/3, par 
pUes de t'fOis, de quatre ou de cinq, sont impeccablement alignés. 

« La c,ave d'Atchinson est grande ,mais pas assez ']YJUr tou~ Les œUfS en 
poudre du gouvernem,ent. A l'heUre actuelle, on les emmagasine à Minnea.­ 
polis; ClI-icago, Kansas City et Dallas dans Le Texas. J'ai fait appel au Minis-­ 
tère de l'AgriCUlture pour avoir les derniers chiffres d'œufs e1lCares. On m'a 
répondu que le gouvernement en avait mœintenant, 30.000 tonn6$, que la 
consammation normale d'œUfs en poUdre aux U.S.A. est d'environ 7.000 ton­ 
nes par an, de sOrte qu'il il en avait pour quatre ans. Personne ne "embllll 
savoir ce qu'on en fera (et iiL'JI en a une partie qu:on a cOnservé lIi longtemps 
qU'elle commerwe à se gâter). Le Ministère de l'AwiCUlture aimeralit bien s.'en 
débarrasser en fav'eur des cantines d'écoles ou ,MS réserves indiennes, mais 
il Semple qu'il y a trop d'œufs, même poUr l'appétit des Peaux-Rouges et 
des éc6lïers. , . 

« L'auteur de· ces lignes, 'a diePuis longtemps renoncé à rais01lJner B'Ittr 
l'êcomoinie ,m'oderne et ses enterrements de subsistO,1ICes parce qu'il n'I/ com­ 
P1'en4 rien. Mais d'autres comprennent, Semble-t-il; en tQut ca3, ib conti­ 
nuent. Et de torute f,açon, VoU<S ne pourrez pas dire qUe le gOuver'ltement ne 
/liait pas sOn métier. Il a décidé de maintenir le' prix dies œuflr, et ius([u!à 
présent ça a' bougrement réusSi ! » , 

~ (Chrtst;:!.an science Monttœ.) 
Textes recUeillis et t-ra4lIf#lts pl1Jt A. P. 

, 
" v 

Hepner se tivre incidemMent à de 
curieuses considératiollS sur l'attitude de 
t.1arx, à cette époque, ell face du pro­ 
blème slave. Marx a alors une haine fé­ 
roce contre lei Slaves, envisageallt aSlez 
curieusement la question 10US SOli angle 
racial, et déclarant froidement : « La 
proChaine guerre mondiale fera dispa­ 
rilÎtre de la lurface de la terre, nOIl 
seulement des ciasses et des dynasties 
réactionnaÎ,4'es mais des peuples réac­ 
tionnaires entiers. - Ceci aussi fait 
pa rtie du progrès. » « Nous sauvegar­ 
derons la révolution par un terrorisme 
décidé à l'égard de ces peuples slaves ••• 
Lutte impitoyable, combat à mort avec: 
les Slaves-traîtres à la Révolution, ex­ 
termination, terrorisme sails égards ••• ». 
Comme le lOuligne Hepner, « le mes­ 
sianisme du prolétariat le con,fondait 
bien chez l'auteur de « Capital lt avec 
celui de l'Europe occidelltale a, Tout 
commentaire affaiblirait la saveur rétros­ 
pective de la position de Ma,rx. 

Bakounine, évadé de Sibérie, tente 
de .e plonger dans le mouvement polo­ 
nais de. 1863: lèS gens qu'il côtoie 
dans sa tentative lui font définitivement 
ouvrir les yeux .ur le caractère réac­ 
tionnaire de cert8tn5 « révolutionnaire. » 
qui préfèreraient encore le maintiell !fe 
la domination russe sur leur pays à. ulle 
véritable révolution sociale. En· 18<54, sa 
décision est prise; il n'intet'viendra plus 
que dans I,e mouve,mell,t socialiste pro­ 
prement dit. Au terme de 1011 dovlou .. 
reux voyage da ni le panslavisme, Ba­ 
kounine, devenu anarchiste, en scie les 
deux pUiers : l'Etat et la nationalité. 
Tout ce qui se fait en dehors du peup'e 
est contre-révolutionnaire par essence, 
dit-il: plus encore, il critique la sacro­ 
salllte c\)mmune rurale russe (Je mir), 
et dénonce Ion r61e d'oppression sur 
l'individu. 

Tel est, grosso modo, le cÎllttenu du 
livre de Hepner. Nul doute qu'il Ile 
jette de vive. lumières lur la période 
slav. de Ba.~ounine. Mais, par son sujet 
même, il abandonne 1011 personnage 
principal aU momen,t où celui-ci devient 
des plus importants vis-à-vis de la poS­ 
térité : l'Anarchiste. Car, dans la me- 

• of· , .• 

lure où Bakounine a touJOUf's UKe pUIS- 
lante actualité, c'est à 1011 anarchi,me 
qu'il le doit: le reste tend de· plus en 
plus à Il'intéresser que l'historien. Mais, 
celui que l'histoire passiollne peut et 
doit lire cet Ollvrage qui abollde ell 
aperçus, parce qu'il IIOUI aide' à com­ 
prendre la ,énèse de notre teMps. 

René MICHEL. 

'daeu1'. ,..E~ .veWe 

NODS avons ID aDssi: 
Le salaire de la Peur, de C. Arnaud. 
Nitro-glyc~rine et mis~re. Une eourte . 

aventure au Guetemtlla. Courte et bQrine. 
LII meilleur roman d't1venture de l'annie. 

\ 

Nous sommes restés des Hommes, de 
Sidney Stewart. 
La tragique odyssie de. prisonl1ier. 

am6ricalns chez le s. Japonais. Beaucoup 
da vraill misère. Infiniment· trop de b,on­ 
dieuserie et c'est dommage. 
Scandale aux AbysSèS, de L.-F. Caine. 
Gentillet mab ..• Pour ne pas nous faire 

engueuler par A. Paraz nOlls ne dirons 
pas notre diception. 

Tandis que les p~res ..• , de M.-A. Bau­ 
douy. 
Un 'bon romitn sur les d4portds du 

S.T.O. Quelques exagératioru. A lire. 
L'Ecole des vac:atlces, de André Bay. 
.Un . bon rornma. une histoire dé cocu 

de plus. Si vou. aimez ça .•. 
Mémoires de Bounine, Prix Nobel. 
Ça commence par : « ]e sui. issu d'une 

vieille et noble lignée qui a donné à ,. 
Russie bon nombre de personnages illus­ 
tres... » L'ennui c'est que Bo!-,nlne est 
persuadé compter parmi ces persol'lnages. 
Ce contre lfuol il serait souhaitable que 
quelqu'un s ~leVd. 

, 

Le salaire de la Peur. 
Scandale aux Abysses, 

770 fr. 
Chambriilnd. 

Tandis que lèS pères ... , Call1Ul1ln-Uvy. 
L'Ecole des vacances, N.R.F. 

a pJttJ.p0.6 de 
« Valsez Saucisse» 

S'estimant calomni4 par ma critique, 
A. Para:, dam une lettre adressée au Li­ 
bertaire, r~clamait un droit de réponse 
qui lui f(Jt accordé. 
le lui ~crivls pour le lui annoncer et par 

la m~me occasion iclalrcir son entende­ 
ment sur le cont~nu de mon articie ; 

. après quoi A. PartU s'estima suffisamment 
renseign4 et renonÇ4 A son article justi­ 
ficateur. 
Je tiens quand m~me li signaler que 

l'auteur de « Valsez saucisse Il s'indigM 
de mon interpr~tation de certain. passa­ 
ges de 'son ouvrage. : s'Il écrit primaires 
il faut trqdulre par : normaliens, philoso­ 
phes et ministr:es, quant aux mineurs a 
est plein de bonnes intentions à leur 
~gard. 
Concluons (très gentiment) en disant 

que ParàZ devrait publier un petit lexi­ 
que li la fin de scu ouvrages. , 

• 
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r:estiounaire 
, . L'a ·terre.~aux ·paysans L'usine aux ouvriers a.D a • 

L A vague des grèves qui secoue l'économie étatisée atteste le' profond mécon­ 
tentement des travailleurs. 
Les « représentants » des travailleurs à l'Assemblée Nationale sont plus 

préoccupés du truquage de la loi électorale que d'envisager la -situation de la 
classe ouvrière devant la montée des prix. " ." 

sive capitaliste· et étatique en vue du 
réarmement. 
Ils, savent aussi que l'action revendi­ 

cative doit être sans cesse reprise parce 
que les améliorations de salaires sont 
sans lendemain .. Mais ils doivent se con­ 
vaincre par-dessus tout que si les 
moyens d'action utilisés dans le combat 
pour attelndre . des objectifs limités 
(nouveaux barèmes des salaires, péré­ 
quation des retraités, primes, gratifica­ 
tions annuelles, suppresston des abatte­ 
ments de zone, 'échelle mcbile) servent 
hautement des fins plus larges, le vé­ 
ritable plan sur lequel l'action reven­ 
dicative doit se développer doit être dé­ 
sormais l'action gestionnaire. 
L'action gestionnaire exig,e évidem­ 

ment un nouvel état d'esprit et une 
conscience plus actuelle de la lutte des 
forces ouvrières. D'ores et déjà tout ce 
que le mouvement ouvrier contient de 
compétences et de militants sérîeux doit 
creuser le problème de l'action gestion­ 
naire qui se résume li quelques élé- 
ments : , 
f 0 Gestion par les travailleurs ma­ 

nuels et intellectuels des grosses entre­ 
prtses, 

2" Réorganisation dans un cadre éco­ 
nomique souple, des moyennes et peti­ 
tes entreprises. 
Les luttes actuelles préparent en som­ 

me cette maturité ouvrière. Leur exten­ 
sion en Grande-Bretagne" aux - Etats­ 
Unis; en Belqlque, en Allemagne, en 
Espagne, en Chine et derrière le qdeau 
de fer, malgré les politiques antiouvriè­ 
res sont des indices de raidissément ou­ 
vriers encourageants, face aux énormes 
dangers de conflagrations. 

Jacques THliERRY. 

Le mois dernier les «techniciens li 

du grand patronat révèlaient, statisti­ 
ques à l'appui, que « la vie Il avait bais­ 
sé. Ils prenaient la patience ouvrière 
pour une satisfaction des conditions 
imposées. ' 
Auj ourd 'hui, après l'effervescence des 

travailleurs du secteur étatisé, Queuille 
est monté à la tribune de la Chambre 
pour avouer, à mots prudents, que le 
coüt de la vie avait augmenté de 1,2,50 % ' 
depuis août 1950, mais que les grèves 
étaient « anarchiques )) 1 
Les travailleurs cheminots, les tra­ 

vailleurs du Métro-bus, les métallurgis­ 
tés, les mineurs, les travailleurs du gaz, 
de l'électricité et des arsenaux, les tra­ 
vailleurs d'Air France, les employés de 
banque et les fonctionnaires, se sont ren­ 
dus compte d'un commun accord que 
le seul langage que l'Etat pouvait com­ 
prendre c'est le langage 4e la force' 
cohérente à objectifs précis. 
Les travailleurs ont compris qu'un 

profond remaniement des grilles de sa­ 
laires ne pouvait venir spontanément, et 
. sans pression, des, services gouverne­ 
mentaux. 

LE SALAIRE MINIMUM .. . 
Que sera le salaire minimum Inter­ 

professionnel national, garanti? La Corn­ 
mission des conventions collectives a 
refusé Ia. discussion sur la bass d'un 
nouveau minimum de 20.125 francs par 
mols, obtenu par la majoràtion de' 15UiO 
du budget type de i7.5oo, chiffre qui se 
rapproche le plus de la réalité, écono­ 
mique. Le chiffre retenu sera certaine­ 
ment au-dessous 'de i8.500 fr. car il ne 
faut pas déranger les équations de 
Petsche, Edgar Faure et Bur'l. Dans 
leur rapport sur l'équilibre économique 
pour f!lM ces Messieurs imaginaient 
ce qu'ils nommaient une poussée de 
psychologie collective. C'est ainsi que 
tes austères calculateurs appellent les 
réflexes de la misère des travailleurs. 
, Toutes les marchandises ont augmen­ 
té après la rafle des matières premières 
par les gouvernements américain -et ,,so­ 
viétique. Laine, coton, métaux, 'Caout­ 
chouc, charbons, etc., stoqués' en abon­ 
dance faisaient monter les cours en flè- ' 
che et si la frénésie s',est quelque peu 
calmés actuellement, les prix conser­ 
vent une sérieuse, .avance sur les salai- 
""'S -; ;' • , , &"v • . , '>- , 

Et cès prix vont .suhir. maintenant au 
détail de nouvelles hâusses, entre autres 
celle de l'augmentation des salaires. A 
peine les travailleurs ohtlennent-Ils un 
rajusteII).ent de salaires, que les hausses 
consécutJives à la hausse des salaires. 
eouvrent et parfois bien au-delà, la reva­ 
lorisation du pouvoir d'achat. En effet" 
le coût des denrées' alimentaires, du 
chauffage et (là l'éclairage, des objets 
manufacturés ~t des services, grimpe 
vite déjà à un .paller supérieur .. 

LES G.REVES CLASSIQUES , 

privés des directives du C.C. se révèlent 
souvent incapables d'impulser un mou­ 
vement quelconque ou alors ne sont 
plus dans la 'ligne: " 
Rien n'est encore perdu. Tant qu'il 

existera une volonté de lutte dans la 
classe ouvrière, nous nous trouverensà 
côté d'elle, nous plaçant toujours li 
l'avant-garde sans cesser : de rappeler 
qu'una véritable émancipation des tra­ 
vailleurs ne se fera que par les tra­ 
vailleurs eux-mêmes, indépendamment 
des deux blocs, en luttant contre la so­ 
ciété capitaliste et son appareil de do­ 
mination d'état, comme nos camarades 
de Barcelone qui. n'ont pas mit 8 -jours 
pour se décider. 

la base réclamant à corps et à cris la 
grève générale, réunion mouvementée 
et extrêmement sympathique 1 Linet, se­ 
crétaire" général C.G.T.,. fut interrompu 
plusieurs fois notamment par ce .gars 
de la '4; CV, ,visiblement énervé ,par le 
coup d'éteignoir· final sur" toutes ces 
bonnes .volontés. 
If est' clair que le P.C.F. et la direc- ' 

tion sjalinienne de la' C.G.T. ont peur 
d'un mouvement, de' massa ,d'une grève 
générale qui,. déborderait les cadres sta­ 
liniens et ., qui serait susceptible d'en­ 
traîner' -leurs 'militants de base pas 
encore assez rompus à la gymnastique 
des tournants 'de;,la ligne. Remarquons 
qu'en général, les militants du P.C.F. 

Les travallleurs : du métro ont passé victorieusement le deuxième ~ap 
du lundi. Cet événement servira certainement, à ,meubler: les' discours de 
nos leaders syndicaux cette semaine. Que pouvons-nous présager' de cette 
agitation sociale magnifiquement commencée par les travailleurs, du métro, 
rapidement suivie par les trains de banlieue, du gaz, et quelques boîtes de 
la métallurgie qui débrayèrent spontanément par solidarité 'avec les gré­ 
vistes du Métro? Tirons les conclusions de I'action chez Renault : 

« Qu'attendons-nous pour débrayer ? » fut le leit-motiv des discus­ 
sions dans l'usine, ainsi que le mot d'ordre de' plusieurs tracts de « la pa­ 
role aux ouvriers » organe du regroupement pour l'unité et. la démocratie 
syndicale, comme celui d'un tract rédigé en commun par les diverses minori­ 
tés politiques révolutionnaires, allant de socialisme ou barbarie r , ,au grou-, 
pe anarchiste de l'usine en passant par le P.C.!., appelant à un meeting le 
mercredi Place Nationale, qui fut .assez réussi mais ne fut malheureument 
pas l'étincelle qui, comme nous l'espérions, aurait provoqué un nouveau 47, 
c'est-à-dire le point de départ d"un nouveau débrayage total dans l'usine. , 

En divers points de l'usine des dé- notre meeting fit organiser dans la 
brayages, délégations eurent lieu : ainsi quasi-totalité des ateliers des assem­ 
au f.285 dès mardi, les ouvriers dont blées générales pour décider de l'action 
certains avaient déjà la veille participé à mener. Cependant plusieurs ateliers 
à Une délégation, à la direction, se réu- débrayèrent, notamment le f282 dans sa 
nlrent en Assemblée générale de I'ate- totalité, une partie du 1.285 _et sept ou­ 
lier pour décider des mesures à pren- vriers du 1289., 
dre. A l'unanimité ceu,x-?i ~e prononcé- Nous nous heurtâmes aux' délégués qui 
rent pour. !a grève, g,ene~ale et {:Ol'mè- nous empêchèrent ;!l,ar leurs propos dé­ 
r~nt .aussltot ~ne delegatlon aux orga- faitistes 'de nous repandre par tous les 
ntsations syndicales, « N0l;l~ ~e voulon,s ateliers. Sans eux, la grève eût, été. gé­ 
pas I?rendre «;le re~ponsa.bl~lte, {!OUS re- nérale dans tout le département i2, Le­ 
pondit le deJég_lI.e ,stahnlen, nous. '!l!l {aucheu:8: pourra leur serrer la. main 
pouvons pas pr~ndre sur nou~ de ~an- comme du' temps ou celui-cf en bleu 
cer 'un tel mot d ordre » (la greve gené- de chaùffe se promenait dans l'usine 
rale, pense~ donc quel morceau), « les avec son compère Boqomolnv, ,et où ,le 
ga;s du meu;o sont a~sez grands pour, soir après le turbin il se délassait 
faire leur greve et vaincre seuls », en présidant:' des réunions de France- 
Le mercredi, la 'C.G.T. pour contrer U.R.S.S. . 

Jeudi, craignant un dépassement cer­ 
tain, les staliriiens suivant leurs habi­ 
tudes .se mirent à la tilte du mouvement 
,pour le mieux [reiner. Reconnaissons 
ici leur habile manœuvre, car ce, n'est 
pas eux officiellement, niais les comités 
d'action qui appelèrent à un débrayage 
d'avertissement et un meeting pour le 
jeudi à 15 heures. Ces comités d'action 
qui à notre connaissance n'existent vé­ 
ritablement qu'en de très rares endroits, 
et que les staliniens ont combattu parce 
que leur structure trop démocratique 
pouvait mettre en danger leur appareil, 
Le mot d'ordre de grève fut suivi par 

environ 60 OiO des ouvriers, ceux-ci 
allant au meetinq espérant bien que 
c'était à la ,grève générale qu'on allait 
les appeler, les autres, à part les .éter­ 
nels j aunes, pensant. qu'une grève 
d'avertissement étant absurde et que 
c'était seule la grève générale qu'il fal- 
lait.' ' 
La position des organismes directeurs 

des centrales syndicales en dehors (fe 
la C.G,T. iit' comme d'habitude le jeu 
du patronat bien content de trouver des 
j~~~es ,pollr .• }&i .f~irtJ~ de~~ pr;py"p..siti~~.s 
11 8.iit1mëm.atl(,)~ a~ ,sal~lre c-po~r 'c·' f!'e\. 
ner Ill' puissant mouvement, rêtendié'atff 
de masse. 
Dès mercredi, la direction par circu­ 

laire nous fit savoir qu'une auqmenta­ 
tion de salaire était en' discussion et 
prendrait effet sur ia deuxième quinzai­ 
Ile de mars, et jeudi ce furent les chefs 
d'ateliers eux-mêmes' "qui vinrent, nous 
annoncer à 11 h. 45, c'est-à-dire' un 
quart d'heure avant le débrayaqe, l'aug- 
mentation de 7 0/0. ' ' 

* 

de secours sous le vain prétexte 
que dans certains cas, les enfants 
pouvaient subvenir aux besorns 
des parents, Cet argument tenait 
si pe\j; debout que les députés, 
cette 'fois, « acceptent » I'alloca­ 
,tion .temporaire « quelle que .soit 
la situation des enfants », tempo­ 
raire, . car elle est reconduite pour 
3 mois. Mais toujours pas de caisse 
vieillesse agricole : n suffirait Ce­ 
pendant de' puiser 20 milliards 
,dans le monstrueux budget de 
guerre qui en comprend plus de 
rnillle, pour améliorer le sort de 
ceux que leurs enfants ne veulent 
ou ne peuvent secourir. L'Etat pre­ 
fère, lui, se pencher sur le sart 
des vieilles culottes de peau, des 
vieilles 'badernes aux conrortables 
retraites, que sur celui des vieux 
paysans ou des vieux ouvriers; et, 
reconnaissons-le, nous aurions, bon­ 
ne mine si nous allions nous en 
étonner! 

OUVRIERS AGRICOLES 
-' - ,1 , 

Dans les départements du Nord. 
les' ouvriers agrtcoles mènent l'ac­ 
tion pour obtenir' des salaires dé­ 
cents concernant le binage des 
bE>tiW};av,es. . «" ',' _'_ 
La 'proposition des' natrons est 

de, 9.600 trancs par hectare pour 
un écartement 40-42 et. 28 à 30 
pieds au, décamètre. Les' ouvriers 
agricoles réclament 13.200 francs 
et ,s'organisent afin 'd'enlever un 
accord sattsratsant, 
CULTURE D'AERODROMES 

MILITAIRES 
Les paysans de Tavaux (Jura), 

qui, il y a une quinzaine de jours. 
sont allés arracher les piquets .. qui 
jalonnaient les futures pistes d'une 
base aérienne militaire que le gou­ 
vernement aménageart sur leur sol 
ne sont pas les seuls à voir pous­ 
ser 'les aérodromes. 
Cette étrange culture a eu Heu 

dermërernent dans le Bas-Rhin, fi 
Entzheim, où la base aérienne d.olt. 
être agrandie, et mordre .sur, la 
terre de paysans que l'oh proj ette 
d'expulser, Dans la' Loire, égale­ 
m'en t, à Chambon, le' Gouverne­ 
ment a envoyé Ses techniciens pour 
« tâter le terrain ». ' 

, Dans le Bas-Rhin comme en 
Loire, .comme à 'Tavaux, des fa­ 
milles' pavsannes protestent ... 

Dans les transports parisien~ ... 
gouvernemental qui est à I'orlgf ne de 
ces accidents, et aussi I'Ineœnprèhenslnn 
bornée de la Direction en ce qui con­ 
cerne les revendicattons des grévistes l 

La leçon qUe, d'ores et déjà, J'on peut 
tirer de cette grève, est que le véritable 
souci du Ministère (Les Transports et de 
la' Régie n'est pas la gestion saine des 
transports parisiens. Ni le eoüt élevé de 
ces treize jltlJrs de conflit, ni l'insécu­ 
rité des Parisiens n'ont fléchi les auto ... l­ 
tés, qui, en maints endroits, ont préféré 
faire voyager gratut tement les usagers 
dans des conditions déplorables, à la dis­ 
cusslon féconde avec le COlllité - central 
de grève, dont l'attitude est pleine de 
dignité. 

Au 13' jour' de grève. le combat Que 
mènent ceux de la R.A.T.P. n'a rien 
perdu de son âpreté. Ils doivent faire 
front autant aux manœuvres de divi­ 
sion qu'aux accusations, 3JUx calomnies, 
aux menaces. Mais la eoneston d,il mou­ 
vernent laisse, 'peu, de prise à ces tenta­ 
'tives et, par exemple, le mensonge éCUlé 
. selon lequel les grévistes au,raient sabote 
les installations de sëcurttë a dû être 
abandonné, tellement il a paru mvrai­ 
sem blable, 
Mais les mesures de sécUrité sont jus­ 

tement celles que Pinay et ses complices 
oublient d'3,ssllter : c'est par dizaines 
que se chiffrent les v1ctlimes, des 'cnanr­ 
feurs mtntatres non expérimentés. t.e 
métro, de son côté, par sUite de l'encom- 

, brement produit par le nombre rtûleu­ 
rentent bas des rames en circu ianon, a 
été le cadre de multiples tragédies : en­ 
fants piétinés, vieillards en syncope. etc. 
peut-on Iégtttmement prétendre que les 
grévistes portent la responsabilité de 
tout cela? En vérité, c'est rtmmonntsme - .. ~ - _._- .~ --' - -""-= -, ":::'_;" -- - -- --......,.... .- 

VINS ET M.<\RGOULINS 
Les importations de vins algé­ 

riens en France se font à .une 
bonne cadence. Les' gros colons 
trouvent plus profitable de culti­ 
ver la, vigne .que le blé, pourtant 
si nécessaire aux l'opulations de 
l'Afrique du Nord. Le Gouverne­ 
ment complice voit dans ses Im­ 
poœtattone un excellent moyen "de 
percevoir de l'argent au moyen des 
taxes multrples qu'il a instaurées 
sur jes transports et transactions 
de vins d'Algérie. Gros colonS. et. 
ministres s'entendent comme lar­ 
rons en foire .. , Résultat: beaucoup 
de vin en Francè et pas toujours 
de la meilleure qualité; les petits 
récoltants de la métropole qui 
~tll:i~,c·déJ/l.- •. mis el,l ~diffiC'\llt~ Pfl<l' 
les "grOS vrtacufteurs rrancais le 
Sont 'rtii!lntenant par les gros viti­ 
culteurs algértens: les populattona 
africaines n'ont pas assez de. blé, 
mals le vin s'achète, quand même 
au prix fort en France., .. et en Al~ gérte, " '.' 

Ml;'-iS, comme le dit la ,. « Revue 
agricole de l'Afrique .du .Nord » : 
« N'oubllons pas que la viticulture 
est la: grande richesse algérienne. 
Il serait conforme à l'Intérêt gé­ 
néral' qu'on la serve, et .Ia rou­ 
tienne. » Inutile d'ajouter que la 
« Revue' agrtcole de l'Afrique' du 
Nord '» appartient aux' gros colons 
d' Alg~r et que « la grande richesse 
algérienne » profite surtout aux 
gros vmassters. 

ON JUGE: 
A Saint-Mathurin, en Mame-et­ 

Loire. Daniel Challloux cultivait un 
peu plus de 4 hectares de terre; 
cultivait, car Il ne, les' cultive plus. 
. Daniel Chailloux: qui protestatt 
contre, . un, fermage excesslf.., est 
Ç~I.U:l-il,n~".Jl?-rt,J~':_'!'!.dlbllndal ... g,vil. à îl!liYl!'I1i'f ;8.000". rancs-' e- œnmages­ 
futél'éts .. En Co4t, d'appel, . le fer­ 
m1er, prévenu trop ·tà:tù pour être 
présent, est condamné par défaut 
è,' 45 jours, de prison' 'avec sursis, et 
à. la perte de ses droits civils. , 

Le 16 janvier derni-er, parcé . qu'll 
n'a .pas payé les frais' de JUStice, 
les, gendarmes se saislsSEmt de lui 
pour faire '6 jours de prison. De­ 
puis, ses terrés' lui out été 'retirées 
et louées' à un 'autre 'fermier. 
Pendant ce temps, les 'députes 

srentrettennent tranqui:llement du 
statut, du ' rermage.; ..., 

L'ALLOCATION 
TEMPORAIRE AUX VIEUX 
Députés et sénateurs' discutent 

de . la 'réforme élèctorale, mals la 
caisse vi~lllesse, agrteole n'existe 
toujours Pab. ' 
Des vieux. paysans sont aux' por­ 

tes de la misère, logés à la même 
enseigne que .leurs compagnons ou­ 
'vrlers. Jusqu'ici, les .commissione 
caritonalee rejetaient les. demandes 

Pour que cette grève abouttsse, noue 
lançons un appel à la solidarité des tra­ 
vailleurs, en taveuj- des grévistes de la 
R.A.T.P., soltdartté financière, soudarttë 
morale, mais surtout solidarité active. 
Que partout les travailleurs débrayent 
et les camarades du Métro-Bus auront 
la vtczotret - - - 1·:·~-- 

• • • mnuer ... et pays en Les travailleurs savent, que les grèves 
classiques ne peuvent pas donner de 
résultats efficaces 'parce qu'elles n'abou­ 
tissent qu'à déplacer le problème prix­ 
salaires, sans le résoudre. Et ce qui ré­ 
sultera de la triple tactique gouverne­ 
mentale : donner satisfaction aux uns, 
endiguer ceux-ci et menacer ceux-là, 
est très clair: Dans la situation actuel­ 
le de réarmement, les conditions de vie 
des travailleurs vont progressivement 
s'aggraver et cs n'est, pas par une 
coïncidence hasardeuse que le gouver­ 
nement Queuille foudroie les travail­ 
leurs de la fameuse loi du ff juillet 
.938 sur « l'organisation de la .nation 
en, temps de guerre "- qui frappe les tra­ 
vailleurs de l'Etat désobéissant à un 
ordre de réquisition. 
. Les travailleurs savent que les aug­ 
mentions générales et immédiates des 
salaires, permettent d'atténuer I'otten- 

et dans tous les puits de puits Villars, 
la Ricamarie. 

A la mine d'uraniunl. de Grury (Saô­ 
ne-et-Loire) l'assemblée générale des ou­ 
vriers a décidé samedi soir, à l'un ani­ 
m.ité d'entrer dans le mouvemen t, 
LeS objectifs sur lesquels l'action peut 

s'engager avec le maximum de succès, 
dans un climat unitaire, sont : 
Une prime mensuelle provisoire de 

5.000 francs; 
Le respect du statut des mineurs (ar" 

ticle 12); 
L'échelle mobile des salaires; " 
La suppression des abattements, de 

zone; 
E,crasement de la hiérarchie, 
Ces objectifs' sont, en général, recon­ 

nus comme valables par les mineurs, 
qut n'ont pas oublié qu'Il y a quelques 
années, seule une mtœortté, dont étaient 
les anarchistes, défendait de tels mots 
d'ordre. LERINS. 

L E mécontentement qui règne en 
payS minier depuis de longs mois 
s'est enfin traduit par des dé­ 
brayages nombreux.' Aussi bien, les 

12 milliards de revalorisation dont se 
contente F. O. semblent dérisoires aux 
travailleurs de' la mine, qui. réclamerrt, 
pour le bassin du Nord et du Pas-de­ 
Calais, que les crédits soient reportés à 
l'ensemble du personnel, à l'exclusion 
des ingénieurs et des cadres supérieurs! 
Samedi, dans de nombreux puits, les 

mineurs du Nord et du Pas-de-Calais, 
de Montceau-les-Mines et de la Loire, 
ont déclenché un mouvement de grève, 
[lill touche déjà' 60.000 d'entre eux. 

Dans le Pas-de-Calais, 26 tosses ont 
cessé le travail. , 

A la Machine (Nièvre), les mineurs 
ont décidé de se mettre en grève. 

Dans le bassin de la Loire, la grève 
est effective depuis samedi à 100 %', au 

JLà situation n'a jamais été aussi bon­ 
ne pour lancer une grève générale, 
mais. pour . cela il faudra passer par­ 
dessus les Intérêts des différents syndi­ 
cats, intérêts qui ne sont pas les nôtres, 
mais qui sont ceux des deux blocs en 
présence. 
Rappelons-nous jeudi soir à la' réu­ 

nion, à l'Union des Syndicats, rue 
Yves-Kermen, la majorité des gars de 

PREPARATIFS 
Les paysans de Mefllèraye-de-Bre­ 

tagne se sont réunis le Il mars 
pour se préparer à lutter contre 
les saisies qui menacent plusieurs 
cultivateurs de, la région. ' 

." 1 

l'électru-chlmte et en supprimant 
les avantages accordés au patro­ 
nat sur les prix du charbon, 
50 mHliards poarralent être trou­ 
vés qui suffiraient .largement à 
donner satlstactton aux grévistes. 
En lin' de compte,. l'Etat-patron 
est obligé de' faire des conces­ 
sions et accorde une augmenta­ 
tion générale' des salair€'s, après 
ac~ords passés avec les di'ri­ 
geànts nationaux F.O. et C.F.T.C. 
La repirse du travail a Heu. Le 
comité régional de grève des 'in­ 
dustrIes du gaz 'et de l'~tectri­ 
cité décide de se constituer en 
comité régional d'unité d'action 
parisien, afin de' faire. aboutir les 
revendications quI n' o'nt "pas été 
satisf~ites, ",'par suite, de ·la rup­ 
ture de l'unité, consecutive aux 
,manœuvre's des di'rigeants natio- 
naux 'F,O.' et C,F.T.C. 

EAUX 
Mouvement de protestation de 

vingt-quatre heures à la Compa­ 
gnie Géµét-ale des Eaux pour la 
reva4orisatl.on·'généra4e des sa4al­ 
res, l'é.chelte mobile, un acompte 
Immédiat de 4.250 francs par 
mois, augmentation de la prsme 
de transport.' Les servtees.: de sé­ 
curité sont lIS6urés, le travail 
cesse dans les usines de pompage 
et les services d'entretien ,de 
Salnt-Quen, Méry-sur-Oise, Châ­ 
tlHon-sous,".6agneux, Neutlly-sur­ 
Marne, Choisy-le-Roi, Ménilmon­ 
tant" etc... ' , 

BAT OUV'RIER CHEMINOTS 
Quelques jours après la R.A. 

T.P. (métro-bus), la grève des 
cheminots éclate aux gares Saint­ 
Lazare et Montparnasse ainsi 
que dans de nombreux ateliers 
et 'dépôts partslens pour' les 
6.000 francs par mois et -pour 
tous, l'application de ,la péréqua­ 
tion ~es retraites, contre les JI­ 
cenclements et les sanctions, pour 
l'échelle mob~le. Dès le départ, 
les, cheminots se déclarent soU­ 
daires de la R.A.T.P. Puis la 
grève s'étend à Ivry, ViUeneuve­ 
Saint-Georges" où les mIlitants 
anarchistes font démarrer le 
mouvement, BObigny, Versailles, 
RueM dans le' personnel « rou­ 
lant », les alguiHeurs et dans les 
services électriques. 
Lors d'une co,nféreitce Queuille­ 

Pinay-Lé(mard (préfet de police)" 
puis .à un conseil de cabinet, 
puis en conseil des mini,stres, la 
réquisition est envisagée, en 
vertu d'une loi dl! Il jul11\;t 1938, 
ayant trait à l'organisation de 
la nation en temps de guerre : 
les gares 5011t gardées par des 
policiers et des gardes républi­ 
cains annés. Un entretien sans 
résu1tat des organisations syn­ 
dicales a lieu, avec Tissier, pré­ 
sident du conseil d'administra­ 
tion S.N.,C.F. ~ En f·ln de éompte, 
le conseil des ministres autorise 
'Pinay, ministre des' Transoorts 
et des Travaux publics; à p'ro­ 
céder à la réquisition du, per­ 
sonnel des cheminots de la S.N. 
C.F. par ordre indivIduel. La 
grève s'étend néanmoins en pro­ 
vince dans l'unité la plus com­ 
plète à la base, li Olermont, Mar­ 
seHle, Bordeaux, Rouen, Brest, 
Toulouse, Le Havre, etc .... ; l'en­ 
setllb1e des réseaux est para1ysé. 
Devant l'ampleur du mouvement, 
le Gouvernement perd de son in­ 
transIgeance et indique que « le 
salaire minimum garanti sera ap­ 
pUqué ailx cheminots }). Ce,pen­ 
dant 2 milliards sont perdus cha­ 
que jour qui. pourrafent donner 
satisfaction aux travailleurs du 
rail : les cheminots rejettent et 
font même des feux de joie avec. 
les ordres de réquis',tion. A Pa­ 
ris-Austerlitz, le personnel chargé 
de la rédaction des fiches de ré­ 
quisitions se met en grève' : Pinay 
menace et parle de sanctions dis­ 
ciplinaires et pénales (prlson, 
amendes) et des cheminots sont' 
traînés devant les tribunaux des 
flagraflt délits. Les parlementai­ 
res découvrent soudaIn les bas 
sàlaires et de Moro-Giafferi dé­ 
cli,re : « Je ,crois savoir, j'ai cru 
apprendre que des che,minots ga­ 
gnent moins de 17.000 francs par 
mols l>. 
. Le samedi 24, à 5 heures du 
matin, un protocole est signé en­ 
tre Pinay et les dirigeants F.O. 
I;t C.F.T.C. Le protocole com­ 
porte: 18.000 fram:s minimum 

TRANSPORTS 
MiETRO - BUS 
C'est dans une unité quasi to­ 

tale qlIe se déroule la grève des 
transports parisiens, Les manœu­ 
vres . du Gouvernement et, de, la, 
direction de la R.A.T.'P, ,ne peu-, 
vent briser cette unité. Au nom­ 
'l>re des manœuv're,s employées et 
déjouées par les grévistes, si­ 
,gnalons celle qui consiste A pla­ 
cér, au siège des autobus des 
jaunes, non titulaires, du, permis 
'dé tran,,,port en commun ou 
",o,mme çhefs de trains des per­ 
sonnes étrangères au métro. 
CeUe aussi émanant du groupe­ 
mèrtt technique des compagnies 
d'assurances et garantissant les 
automobilistes transporteurs bé­ 
Œlé;vol~s par les assuran,ces en cas 
d'.accident. Le comité d,e grève 
fait preuve d'une grande éner­ 
gie et fait la 4émonstratlon que 
Je 'personnel peut. ohtènir une 
majoration des salaires sans pré­ 
judice pOur les usagers, à con­ 
dltion de la R.A.T.P. bénéficie: 

1 ° De la réduction du tarif de 
félectri.clté sur la bas~ des pr,ix 
consentis aux tru.sts de l'électro­ 
Clilmle et de là métalhH,gie ; 

20 De la ,suppression de la 
taxe sur les carburants; 

30 Du remboursement total par 
les: pouvoirs publics des pertes 
,de 're.cettes occasionnées pa'r les 
tarifs réduits; 
40 De l'institution d'un impOt 

sp,écial frappant les grosses en­ 
~teprises industrfeUes et commerc 
tiales ainsi que les propriétaires 
lonciers qui bénéfiCIent du set­ 
Vice public des transports; 

50 Dé la suppression des im­ 
!lOts directs acquittés par la 
~.A,T.P. , 
P'our falre' échec A la g-rève, le 

.oouver,nement lait circllier près 
(1e 1.000 camions militaires de 
l:ules Moch et fait ,payer aux 
Itsagers le prix fort. 
Chaque jour de, grève est une 

nouvelle victoire pour les gré­ 
vlste,s et une défaite de l'Etat­ 
patron. La ,presse et la radio ont 
beau fal,re allusion à un Imagi­ 
lI1&ire « ·chef d'orçhestre clandes­ 
tin :.; la grève ouvrière conti­ 
nue. Les autonomes; malgré l'at­ 
titude de Clément, sont solidaires 
avec le mouvement rev·endlcatlf. 
Le ministère des Travaux pu­ 
bllcs; malgré 'son regret, dé.clare 
qu'II ne peut mobiliser le per­ 
sonnel de la R,A. T.P., celle-cl 
étant constituée en Régie auto­ 
nome. 
Finalement, au 'dixième jour du 

.mouvement, le co<mlté de grève, 
'lusqu!lcl écarté, est enfin reçu 
.par le président du Cons.eil d'aod­ 
mlnistration de la, Régie et la 
direction général, sans, toute­ 
fois, qu'une décision "oit prise. 
Les travailleurs de la RA.T.P. 
f!int preuve d'un ~dmlrable esprit 
de lutte. 

LE' CO 
vendtcatlons se déposent un peu 
partout. 

'I'arrdis que se réunit la Com­ 
mission supérieure des conven­ 
tions collectives, Renault dé­ 
braye, suivi par un grand nom­ 
bre d'entreprise.s. 

A Nantes, notamment, près de 
10.000 métallurgistes de tous le'8' 
chantiers et usines débrayent en 
faveur de's 15 pour 100 et de 
l'éche'JoIe mobile. Après bien des 
tergiversations, l'Etat-patron,,' A 
la demande des dirigeants natio­ 
naux F,O. et' C,F,T,C., accorde 
une augmentation générale· des 

re en heure dans les àtellers, 
L'ensemëte des travaiUeurs, ré­ 
cuse les accords dérisoire des di­ 
rigeants F.-OI, C.F.T,C. et C.G.C. 
avec l'Etat'Patron. 

(22.500 francs à Paris), auxquels 
sajoutent 1.000 francs (hiérarchi­ 
sés l). 

CH,EZ BEItLIET 
,A Vénissieux, 1.200 ouvriers 

des ateliers forge, fonde~le, mon­ 
tage en, ligne et traitements ther­ 
miques des usInes 'Berli\!t cessent 
le 'travail.' . 
Les grévistes demandent 'ltne 

majoration horaire de l~' francs, 
ainsi que la levée des sanctionS 
prises à l'égard de Six travail­ 
leurs. 

AIR FRAN'CE , 
A la dire,ctlon générale « Air 

France ~, une délégation des syn­ 
dicats remet les revendications du 
personnel, qui sont de 5.000 Ir. 
par mois. A la suite ,du refus des 
pouvoirs publics de dOnner satis­ 
faction aux revendicatio.ns dépo­ 
sées, des débrayages ont lieu et 
des comités d'action se consti­ 
tuent. Des arrêts de travail ont 
lieu au Bourget dans lit" plus 
grande unité. 
Un referendum donne un lort 

pourcenta'ge pour la grève et les 
techniciens amsi que la direction 
genérale envisagent de majorer 
les salaires. 

CHEZ CITROEN 
A Asnières, les travaill,eurs de 

t'usin,e Citroën, après douze J'ours 
de grève, contrai'gnent la Irec­ 
tlon A revenir aux anciens ho­ 
raires. ,Cette première victoire 
sur un objectil essentiei renlor,ee 
le mordant des travailleurs"pour 

GAZ - ELECTRICITE 
J,.e 19 "mars", l'Agence France,­ 

Presse 'pouvait annoncer, ,car cela 
pO'\lvait' être difflc-i1ement dissi­ 
mulé, ,Que la e:reve était 'etlec­ 
tive dans les industrie,s énergé­ 
tiques 'de .la banlieue de· ParIs, 
silr la base des 'revendications 
suiwjntçs :' revision de li grille 
de,s saila,ires,' augmentation, du 
salaire de 6.000 francs, sur la 
base de 78 f1'ancs de l'heure, et 
respect intégra,1 du statut du per­ 
sonnel. 
C'est à Gennevl,llIers que le 

mouvement démarre. chez les ga­ 
ziers et les électriciens, pour 
lalre boule de neige. Les piquets 
de, grève, d'ésarmés, sont Obligé,s 
da.ns les 'centra'les, de Saint-Ouen, 
de céder aux C.R.S. de Que,uiJ.1e 
Jssy~les-Moulineaux, Vitry, Ivry, 
Saint-Denis, Le m,inistre' de la 
Production, Louvel, est ob,~igé' de 
reèonnaltre que le mécontente­ 
ment est 7légitime. Les dirige,ants 
F.O.' et C.F:T.C., cependant, 
com,me dans la: grève des tran,s­ 
ports pll'r.isiens; des cheminots, 
de'" la métallurgie, du bâtiment, 
ete., etc .• s''eHorcent, avec beau~ 
coup de' maladresse (c'èst l'e 
tripins ,qu'on puisse dire), d'lltti­ 
rer là' vag,ue ,,' revendic~tlvé Il 
leurs' m,owlins en négocian'! A' lI)i­ 
chemin de la viCtoIre que l'unité 
seule pouvait rendre complète, 
Mais, commè d'ans les transports; 
la méta'lIur'gie et le bâtiment, les 
dirigeants nationaux F,O. et 
C.F. T:C. ne sont pas suivis par 
« ,Ieu,r~' »., troppes ,et le. mouye­ 
ment s~étend en 'nrovince; à Cha­ 
lon-sur_Saône, Botirg-en-Bre,s,se, 
Le, Mans. Lyon; Reims, Bordeaux, 
Caen, Marseille, NanC;,' Alger, 
etc,., etc.~. Le,S gend? t:e~ . por­ 
tent 'les·· .ordres de re.qulsltlon. 
Pompiers et 'marins occupent les 
centrales et les usines, tandis 
que l'e:W ordr,es 'de' réquisition' s'en­ 
tassent sUr les, tables ,des comités 
de "rève.! 
Là. eil'êor~, Queùille ,parle de 

chef td'orehestre clandestin, mai,s 
on omet de dire quels, sont les 
tarifs des' salaires en cours ' ga­ 
ziers, etc é!ectriaiens démontrent 
qu'en doubl.ant les pri.X de la~ 
veur dont bénéfièient les trusts, 
'de l'él~ctro-inétaHurgie et de' 

. 
C,HEZ MABOR (Bougival) 
Contrairement à ce .que nous 

annoncIons dans 'Le', Combat Ou­ 
yrier du dernier Lib, il n'y' a ,pas 
eu 10 pour 100 d'augmen.tati0!l 
chez Mabor. Notre, correspond,!nt 
nous fait savoir 'qu'au contralte 
les tr-avan!.eurs de chez, Mabor 
sont en grève 'devant une dir;ec­ 
tlon intrans.igèa,nte', et qu'lis 'té­ 
moignent d'un esprif extrême­ 
mént ~ombatif. D'ans cette, en­ 
treprise., la direction·, procède à 
un ~haîitage éhonté, en,'« 0,1- 
ftant ». aux travaHleurs, soit la 
'reprise. du traval'!, soit la fernje­ 
t'ure de l'usine, c'est-A-dire' le 
chômage. Dans le deuxième cas; 
l'ignoble direction tranfér,erait 
,ses machlries, dans 'une annexe 
qu'elle po'ssède à C01lrbevole: 

AUX ACIERIES DE 
MICHEVlI_LE (Villeru.pt) 
Les O1lvrlers de la traction dé­ 

brayent et récllamellt une augmen­ 
tation des sa1aires' de 20 p. 100, 
la 'réintégr!ltlon des ouvriers JI-" 
cencjés et le retrait de la plainte 
déP.o.sée .. par la. IIireèti01l, à la 
suIt~' de la grève' des hauts' four- nea-ux. {:; . .,;' 

MINEURS 
Un accord des sa1aires, négoçié 

entre Louvel, ministre de l'Indus­ 
trie et du Commerce, et les, dl­ 
rig-eants nationaux F.O. et C.F. 
T;C., apporte aux "mineurs une 
augmentation de l'ordre de 
8 pou,r 100. Malgré cet' accord, 
des groupes houillers du Pas-de­ 
Calais et du Nord font un mou­ 
vement, notamment à Hén!n-Lié­ 
tard, Liévin. Auchel,· B.i1thun'e, 
Montceau - les - Mines, 6ù les 
« ~ueules 'noirès )} demandent une 
prime mensueHe provisoire de 
5.000 francs par mois, YécheJie 
mobile et la supprèssion, des 
abattements de zones. ' 

LA ,P,OSITION 
de notre Commission Syndicale TRANSPORTS ROUTIERS 

C' 'EST un .magnifique cQmbat que les travailleurs de ce 
pays livrent à l'Etat-patrQn et aux trusts. La CQm­ 
mission syndicale 'de la FédératiQn anarchiste de 
France, solidaire de ce combat, salue les travail­ 

leurs de la R.A.T.P., les cheminQts, les travailleurs ;du gaz 
et 4e l'électricité, ainsi que tous ceux qui,' par leur actiQn, 
participent à la lutte pour un meilleur niveau de vie. Elle 
condamne l'attitude de certains dirigeants natiQnaux F.O., 
C.F.T.C. et' C.G.C., qui, par leuTs négociations prématuréeS, 
.ont, à des fins PQlitiques, brisé l'unité des travailleurs à 
la base, entrant ainsi dans le chantage gouvernemental 
concernant un certain « 'chef d'orchestre clandestin ». La 
Cominission syndicale ,déèlare que l',état"major' stalinien 
n'a pu faire autrement que de suivre, et au besoin CQntre­ 
carrer les travailleurs uniijl à la, base dans leur actiQn 
MAIS NON PAS LES PRJ!:CEDER. , , .. ta CQmmission Syndicale. ' 

Unanimement dans les entre­ 
prises de transports routiers de 
marchandises, notamment chez 
CaQberson, à la S.T.A., la S.T.D., 
la S.C.E. T.A., 'Dubois, etc ... , les 
travai'ltleurs font grève pOUl' une 
augmentat.Jon de· 30 francs' de 
l'heure. , , ' 

Le personnel de transport de 
voyageurs Citroën joint le mou­ 
vement pour les 30 francs. FQNCTION.NAIRES 

Les fonctionnaires réclament 
l'octroi d'un a,compte, _ 4.Z50 
Iran cs (C.G, T,), 4.000:' Iranos 
'(1".0.) ._ ayant comme réfé­ 
rence le sqlr-ire du tnançeu'vre .de 
la· ,méta'lIû ,.e paris1en-ilé, a;ôsi 
que l'é'chelie moliile'et"]a suppres­ 
sion des anattem'ents de zone,s 'de 
salaires. 
Des comités d'unité d'action ,se 

constituent et A' Rouen' les pos­ 
tiers débrayent.' La Fédération de 
l'Educatfon natio'na'le' rappe.IJe se,s 
revendications. Le conse,il de ca­ 
binet se réunit et décide devant 
I;unanimité des: revendi'catiQns 'de 
procéder à un rélèyement iles 
salaires, Métayèr reçoit les orga­ 
nisations' syrld-icales .'F',O." et C.F. 
T,C. 
HOPI"J:AUX, " , ",1 ,~, 
Journée r,evendicative du per­ 

sonnel hospitalier des hôpit;tux 
psyèbiatriques et des établisse­ 
ments du département de la Sei- 

o ne, avec reven,di~at~on d'uue .,in" 
demnlté de 4.000 fr. et 4.250 Ïr. 
par mols 'et d'un r,e·lèvement gé~ 
n~ral des sa!\lires. 
PRODÙITS CHÙ.,,1H2UJ;S 
, ,Demande de revalorisation de 
15 pour 100 des salaires. 

TAXIS 
Les coch'ers-éhauffe,urs font 

une grève d'avertissement d'e 
vingt-quatre heures et. se 'pronon­ 
cent contre une haUSSe des tarifs. 

, 
BATIM~NT 
_ 20 francs d'augmentation pour 

tous; ," 
_ échelle mobile ; , . 
_ suppression des a.bàttements 

de zone'· , ' , . . 
_ à travâlL égal, SII!Iair;e' .égal 

'pour le.; Nord-AfrJçaln\l; , 
_ 'conclllsion des" conventions 

cœlectlves.. '. ' '. 
Tels sont les mots' d'ordre quI 

ont cours dans le bâtiment. Dans 
ia région parisienn.e;' en banUèlle 
et en province, de nnmbreux dé­ 
brayages ont. Ueµ'. Les g,rs du 
'bâtiment cessent' le' travail p.ar 
mlJUers à .Vitry,. Montreuil, Me" 
I!n; La Roèhèlle, Amiens, Rel'ms, 
Rouen, "Tu,Me, Saint-Nllzalre, 
Lyon, MarseiHe, ,Lillè, etc.... et 
presque tous les chllntlers sont 
villes, le, 21 mars, journée 

. rev'f!ndlcative. Les, Ilahiers , de 
r~v.endications . sont déposés', dans 
'les 'bureaux des' pouvoirs pUblics 
et ,des patrons. 

T'RAMI NOTS 
les 15 francs, l'échene mobile 
et ~on!re les cadences. 

salair'es, la'luelle est Inférieure, 
tO,utelois, à celle demandée par 
ies métallurgistes. L'Etat-patron 
trouv'e son avantagé à négocier 
avec les sommets plutôt qu'avec 
la base et ses' comités de grève, 

Grèves d'avertissement dans 
plusieurs villes de province. 

CHEZ HISPANO-SUIZA 
Les travailleurs contraignent 

Robert' 13:lum à ,acc.order des aug­ 
mentallons de 'salaires variant de 
Il à 19 francs.' La grève des ou­ 
vriers de ,la fonderie, entamée 
deux semaines auparavant, n'a 
pas été ~ étrangère à ce succès. 

• 
METALLURCIE 
Augmentation des salaires ef­ 

fectifs d'un minimum de 15 Ir., 
de l'heure pour tous 'et appli­ 
cation de l'échelie mobile ont ,é,té 
les revendications concrètes que 
les métal)ur,gistes opposent au 
patronat avant le départ de la 
grève. Des comités d'unité d'ac­ 
tion se créent en réponse aux 
propositions patronales qui Sont 
de l'ordre de 7 et 8 pour 10Q. 
Les débrayages commenceni et 
prennen\ de l'ampleur chéz' VOI­ 
sl'n, à lssy-I~s-Moullneaux, A la 
S,1.0,P. (Rosengart), à Paris-17·, 
chez Saurer, à .. Suresnes, 'chez 
Bré,guet, A Villacoubl&'y, chez 
Bronzava et chez' Electio-Lu.x, ,.à , , 
Courbevoie. Les cahi'ets dé re- 

CHEZ RENAULT' 
Le 19 mars, les revendications 

des tràvaioJ.leurs portent: 'aug­ 
mentation de 15 francs de l'heuFe 
et pou.r tous,. échelle mObi,le, pri­ 
me de transport à 1,.000 Irancs, 
et. prime de cantine à 1'0 francs. 
En mêine temps, les travailleurs 
se dec.farent solidaire',; du l'er­ 
so'nnel de la R.A.T.P. et s',op­ 
posent à l'organisatlon'des trans­ 
ports du persQnnel de l'usine par 
camions Renault. Lefaucheux te­ 
fuse d'abord toute' discussion,. 
"puis accorde 7 pour 1 QO. Des 
comités d'actIon se créent d'heu- 

CHEZ SIMCA 
La direètion Simca~Fiat:'Gene­ 

raI Motors double ia, prim'e tri- 
'mestrielle, ce qui porte ,Ya-ug" 
10, 15; 20, et 25 lrancs. Ce' suc­ 
mentation de salaire horaire '; à 
cès est obtenu. g,âce A la de­ 
tenminatiQn des. travail,leufs QU) 
luttent m_ai,ntena,nt pour lai!e in· 
té,grer , cette .. , prime dans le, sa­ 
'la ire de base", garanti' et po~f' 
l'échelole .mobile, ' ' 

\ 
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